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Notre Atelier Typographique

est le plus moderne et le mieux

outillé de la ville C’est pour

<es raisons qu'il nous est pos-

sible de faire un travail rapide-

ment et à un prix raisonnable.    
 

LE CLAIRON
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UNE MISE AU POINT
DE M. BOUCHARD

“L'Action Catholique” de Québec, dans son édition du 3
avril courant, a publié une lettre de son correspondant de St-
Hyacinthe sur le sujet du contrat collectif. Cette lettre a aus-
sitôt provoqué une mise au point de la part de M. Damien
Bouchard, maire de Saint-Hyacinthe et député du comté, qui
s'est empressé d'adresser à *L'Action Catholique” une lettre
dont voici le texte:

 

QUEBEC, 4 avril 1935.

Au directeur de l'Action Catholique,
Québec, P. O.

Monsieur le directeur :—

Dans votre édition du mercredi 3 avril courant vous pu-
bliez en première page un communiqué de votre correspon-
dant de Saint-Hyacinthe qui contient des informations de na-
ture à jeter sur des officiers dévoués du département du Tra-
vail du Mäâme certainement non mérité. .

Votre correspondant se plaint qu'un contrat collectif qui
aurait été adressé par les Syndicats Nationaux Catholiques au
département du travail le 19 mars n'aurait pas reçu la publi-
cation qu'il aurait dû recevoir et aussi du fait que le départe-
ment du Travail aurait publié dans la “Gazette Officielle” de
Québec un document qui ne lui aurait été transmis que le 23
mars.

Votre correspondant écrit:

“Cette convention fut adressée le 23 mars au ministère du Travail

‘’et publiée le même jour dans la ‘’Gazette Officielle de Québec, alors

“que la demande des Syndicats Catholiques, antérieure à l'autre, n'avait

‘’pus seulement mérité un accusé de réception.”

IT est faux que le document qui a été publié ait été trans-
mis seulement que le 23 mars au ministère du travail. Ce do-
cument a été adressé de Saint-Ilvacinthe le 20 mars et a été
reçu au ministère du travail le 21 mars et ce qui sera intéres-
sant d'être connu du public c'est que le contrat collectif de tra-
vail entre le Syndicat Professionnel de Saint-Hyacinthe et les
vingt-sept (27) employeurs dans les métiers dé la construc-
tion était devant le ministère du travail depuis le 4 mars
c'est-à-dire quinze jours avant que ne fut reçu le contrat col-
lectif des Syndicats Nationaux Catholiques.

Ce document n'a pas été non plus publié dans la “Gazette
Officielle” parce que des négociations se poursuivaient entre
tous les intéressés pour en arriver à une entente complète. Le
sous-ministre du travail, M. Gérard Tremblay, s'est imposé
tout espèce de troubles et d'ennuis pour que les parties en ar-
rivent à une entente et il serait regrettable qu'on lui ferait
l'injustice de le Dlâmer de ne pas avoir publié le contrat des
Syndicats Catholiques alors qu'il y avait déjà devant le minis-
tère un contrat en bonne et due forme depuis quinze jours qui
attendait pour publication qu'on en fut arrivé & Saint-Tlva-
cinthe à une décision définitive.

Votre correspondant blème M. Tremblay de ne pas avoir
accusé réception du second contrat des Syndicats Catholiques.
Or voici ce qui est réellement arrivé.

“le mardi, 19 mars, Mgr JL A, Desmarais, de Saint-Hya-
cinthe, avait une entrevue, à Québee, avec monsieur le sous-
ministre et au cours de cette entrevue fut élaboré un projet
de contrat qui devait être signé par les Syndicats Nationaux
Catholiques et le Syndicat Professionnel ainsi que par tous
les employeurs. Monsieur le sous-ministre est venu me ren-
contrer à midi et trente le même jour c'est-à-dire immédiate-
ment après son entrevue avec Mgr Desmarais m'apportant
un projet de contrat que j'ai immédiatement transmis à Saint-
Hyacinthe en recommandant à tous les intéressés de l'accen-
ter. le sous-ministre et moi-même nous avons téléphoné le
même après-midi pour aviser l'aumônier des Syndicats Catho-
tiques, M. l'abbé Martel, qui était à faire signer le second con-
trat de son association, de suspendre son travail, le sous-mi-
nistre lui transmettant le nouveau projet qui était issu de l'en-
trevue avec Mgr Desmarais. M. l'abbé Martel répondit qu'il
avait fini de faire signer son second contrat et qu'il n'en fe-
rait pas signer d'autres.

C'est de la non-publication de ce second contrat dont se
plaint votre correspondant. le contrat qui a été publié est
celui que j'ai transmis à St-Hyacinthe immédiatement après
Fentrevae du sous-ministre avec Mgr Desmarais et que les

(Suite en page 5)

DINER AUX
JOURNALISTES

Ils sont reçus par l’Orateur de
la Chambre.

Québec, 4. — Suivant une
coutume annuelle, l’honorable
T. D. Bouchard, en sa qualité
d'Orateur de l’Assemblée lé-
gislative, recevait aujourd'hui
à diner un certain nombre
de journalistes, membres de la
galerie de la presse à Québec,
ainsi que quelques hommes po-
litiques. En tout, le dîner réu-
nit une vingtaine de convives
parmi lesquels on remarquait
Son Honneur le maire Camil-
lien Houde, de Montréal, et M.
Adelstan Levesque, aussi de
Montréal.

LA SEMAINE DE
48 HEURES

Elle est adoptée hier soir par
le Conseil des Ministres.

 

 

 

 

Le Conseil des Ministres de
Québec à une réunion du Cabi-
net qui a eu lieu hier dans la
soirée a adopté un Arrété-en-
Conseil étendant à 48 heures
la semaine de travail pour les
métiers de la construction sur
la recommandation de notre
député, M. Damien Bouchard.

Cette demande était faite
par les représentants des Syn-
dicats Nationaux Catholiques
et du Syndicat Professionnel
des Travailleurs en Construc-

  
 

BUREAU METEOROLOGIQUE
MUNICIPAL

SEMINAIRE DE SAINT-HYACINTHE

OBSERVATEUR: L'Abbé Frs-X. COTE
 

Température du 28 mars au 3 avril 1935

Max. Min. à 8. h. Baromètre piste neige
4 8h. a. m,

28 37 21 32 30.08 0.22po. 1. po.
29 41 29 33 29.96 0.25po. 0.7po.
30 42 27.5 30 29.98 0.05po.
31 44 24 33 30.28

| 44 27 33.5 30.20
2 41 31 32 29.94 0.07po. 02.po.
3 43 28 30 30.08 0.04po.

( neige 1,9 po.
Précipitation pluie 0.63po.

totale 0.82po.

35 heures de soleil

Nébulosité moyenne: 4.8/35

REMARQUES:
Durant le mois de mars 193 heures de soleil. Température

moyenne maximum 33.75 moyenne minimum 14.38. La plus
haute 52 fut enregistrée le 18, et la plus basse -12, le 8. Il est
tombé 1.39 po. de pluie et 7.6 po. de neige.       
 
 

En foule dimanche

 

M. Damien Bouchard, maire de Saint-Hyacinthe et dépu-
'té provincial du comté, a convoqué une grande assemblée
des citoyens pour dimanche prochain. Il est fidèle en cela à
une règle de conduite qu'il s’était donnée au début de sa car-
rière publique et à laquelle il a toujours adhéré depuis, celle
de s’entretenir franchement avec les citoyens contribuables 

tion de manière à règler la dif-
férence de prix dans certains
métiers qui était suggérée
par l'un et l'autre groupes
d'associations professionne| -
les.
L'augmentation de huit heu-

res par semaine augmentera
substantiellement les salaires
minimums hebdomadaires éta-
blis par le contrat collectif qui
a ête publié par la “Gazette
Officielle” du 23 mars dernier.
C—O 

 

UNE BELLE ASSEMBLEE
DU SYNDICAT OUVRIER

LES DIRECTEURS SORTANT DE CHARGE SONT RÉÉ-
LUS PAR ACCLAMATION. — RAPPORT ANNUEL
D'UNE HAUTE EXCELLENCE. — DISCOURS DE MM.
T. D. BOUCHARD, O. ROBERT, ETC.

 

Au moment méme où sur un annuel qui est très satisfaisant
point de la ville des orateurs à tous les points de vue,
échevelés se livraient à des| Le Syndicat Ouvrier cest
dénonciations destructives, propriétaire de notre grandesur un autre point des hom-{coopérative de boulangerie.
mes posés et sérieux s'oceu-: C Cette coopérative compte plus
paient d'une oeuvre construc- de 1,000 actionnaires et, com-
tive. Nous voulons parler dulme nous le disions la semaine
Syndicat Ouvrier de Saint- dernière, c'est certainement la
Hyacinthe, qui, dimanche der-
nier, tenait son assemblée an-
nuclle au Marché Centre et
faisait connaître à notre popu-
lation des états de service et
un bilan qui sont tout à fait
remarquables.

coopérative de consommation
la plus puissante du Canada.
C’est une coopérative qui a at-
tiré sur elle l'attention d’éco-
nomistes éminents et dont les
progrès ont été suivis avec in-
térêt par tous ceux qui s’inté-
ressent à l'économie sociale.
On verra par le rapport que
nous publions plus bas que les
affaires de la coopérative au
cours de l’année dernière ont
été excellentes et que l'exerci-
ce s'est soldé par un joli sur-
plus.
Tous les directeurs

de charge, sauf dans

Oeuvre éminemment cons-
tructive, en effet, que celle de
ce Syndicat Ouvrier de Saint-
Hyacinthe qui, tout le long de
sa longue carrière de dix-huit
années, ne s’est jamais payé
de vains mots, mais a marché
résolument vers le but qu'il
s'était tracé, avec le résultat
qu'aujourd'hui encore on est
fier de présenter un rapport

sortant
le cas (Suite en page 8)

SEANCE REGULIERE DU
CONSEIL MUNICIPAL
Manifestations

|
I

 

prochaines
dans notre ville, — Le Jubi-
lé du Roi. — Une lettre du
cap de la Madeleine. — Au!
sujet des taux de péage.

 

césaire Saint-Jean Baptiste a
décidé cette année de donner
un éclat spécial à la célébra-
tion de la fête nationale. Ce
sera la fête du retour qui réu-
nira dans notre ville pour
quelques jours un grand nom-
bre de ses fils aujourd'hui dis-
persés sur le continent améri-
cain. Les manifestations dure-
ront trois jours, les 22, 23 et 24
juin. Nous avons donné la se-
maine dernière les grandes li-
gnes du programme officiel.
Or ces fêtes de la Saint-

Jean Baptiste ne sont pas les

Saint-Tlvacinthe prochaine-
ment. En effet. le Conseil
municipal. à son assemblée ré-
gulière d'hier soir. a chargé le
directeur des services munici-
paux, M. René Richer, d'avi-
ser AUX movens à prendre
pour célébrer dignement le
25ième anniversaire de l'acces-
sion au trône de Sa Majesté
Georges V.

Le Conseil municipal a re-
cu une lettre du Secrétaire de
la Province au sujet de ce ju-
bilé roval qui donnera lieu à
des manifdstations patrioti-
ques dans tout l'empire britan-
nique. Te directeur des ser-
vices municipaux avisera à un
programme qu'il soumettra à
l'approbation du Conseil.

Plusieurs questions relati-
vement importante ont été
prises en considération au
cours de la séance, que prési-
dait l’échevin Guillet maire-
suppléant, en l'absence du mai-
re Bouchard, retenu à Québec
par ses devoirs parlementaires.
Le rapport mensuel du bud-

get pour la période finissant le
30 mars a été produit et dépo-
s¢ aux archives. A ce sujet,
l'échevin Chabot s'est fait l'in-
terprète de ses collègues pour
exprimer toute la satisfaction
du Conseil de la promptitude
avec laquelle les employés de
la ville se sont acquittés de
leur travail afin que le rapport
soit remis aux échevins dès
les premiers jours du mois. (Suite en page 5)

seules qui seront célébrées à|

des questions qui les intéressent, afin d'entendre leur point de
vue, exposer le sien et tire- de cet échange d'idées et d’opi-
nions une conclusion favorable à la majorité.

| M. Bouchard a convoqué cette assemblée parce qu'il est
june question en ce moment qui fait le sujet de controverses.
C’est cette question des contrats collectifs de travail qui ont
été proposés au gouvernement, question qui a déjà fait couler
beaucoup d’encre, de même qu’un flot de paroles, et qui paraît
avoir donné naissance à un tas de versions diffé-entes et de
jrumeurs plus ou moins mal fondées. Que certaines de ces ru-
meurs soient le fait d’un petit groupe qui croit avoir trouvé
dans cette question un moyen de se faire du capital politique,
personne n’en doute ou n’en peut douter. On a embrouillé les
cartes commeà plaisir et c’est pourquoi le temps est venu de
tirer cette situation au clair.

M. Bouchard exposera la vraie situation et il l’exposera
|sous toutes ses faces, dut-il pour cela faire tomber le masque
!de certains individus. Au risque de déplaire à certaines per-
.sonnes, il dira la vérité et toute la vérité sur cette question
‘des contrats collectifs.

Ses explications s’adresseront surrtout aux ouvriers plus
spécialement intéressés: les charpentiers-menuisiers, les tra-

; vailleurs en construction, les journaliers. Une invitation spé-
iciale est faite à ceux-ci d’être présents. M. Bouchard et les
‘orateurs qui l’accompagneront montreront où se trouvent

On sait que la Société dio- | dans tout ceci les vrais amis des ouvriers. Sans faire de dé- nuelle
magogie, qu’ils laissent à leurs adversaires, M. Bouchard et
|ses amis, en s'appuyant sur des faits et des chiffres, indique-
iront de façon préçise la portée véritable des divers contrats
‘collectifs qu’ils ont recommandés et la proportion d'augmen-
| tations réelles que ces mêmes contrats représentent dans cer-
,tains métiers comme ceux de la peinture, de la charpenterie-
‘menuiserie, etc.

M. Bouchard adresse une invitation spéciale d’être pré-
sents à ceux qui ont critiqué ou qui veulent critiquer son at-
titude sur cette question, et il les met en demeure de le con-

| redire si ses explications ne sont pas conformes à I'exacte
| vérité.
i

"sont ou rrogrès de la ville par la règlementation du travail, se
feront un devoir d’être présents en plus grand nombre possi-
ble. Une chose certaine, ils ne s’ennuieront pas à cette as-
semblée, dont l'effet immédiat sera de clarifier une situation
‘qui paraît embrouillée.

Donc en foule au Marché Centre dimanche après-midi.

  

LES PERGEPTIONS DE LA DOUANE
ELLES FORMENT LE TOTAL DE $432,076.81 DANS LES

DISTRICTS DE SAINT-HYACINTHE ET DE MARIE-
| VILLE. — L’EXERCICE FISCAL 1934-35.

 

Les perceptions de la douane dans les districts de Saint-
l[vacinthe et de Marieville, qui comprennent les comtés de
Saint-Hyacinthe, Bagot et Rouville, se sont totalisées durant
l'exercice fiscal 1934-35 à la somme de $432,076.81. C’est une
augmentation de $80,676.15 sur l'exercise 1933-34 et de
$152411.45 sur l'exercise 1932-33, :

Ces perceptions de la douane comportent des droits d'im-
portation, taxes d'accises, droits d'accise et droits divers. Le
total pour Saint-Hyacinthe, qui est le lieu central de percep-
tion, est de S382,940.46. Il s'établit pour Marieville à S49,130.-

Voici une tableau détaillé des montants perçus durant
l'exercise 1934-35, avec chiffres comparatifs pour les deux ex-
ercises précédents:

PERCEPTION POUR L'EXERCISE FISCAL

1934-35

SAINT-HYACINTHE

Droits Taxe. Orelts Droits TOYAUX

d'importation d'acclse d'accise Divers

Avril . … … …. 7649.75 1952475 400 27178.50
Mai … … . … 6540.76 2622180 32762.56
June LL 814242 27479.16 3.37  35624.95
Juillet … …. … … … 7529.02 16896.51 30.00 24455.53
Août . 9505.85 27622.01 5.25 37133.11 (Suite en page 8)

On espère que les citoyens en général, intéressés qu’ils

LE TÉMOIGNAGE
D'OLIVAR ASSELIN

Saint-Hyacinthe
bien administrée.

 

une ville

 

Dans un article du journal
“L'Ordre” sur le récent con-
grès des maires, en date du 2
avril courant, M. Olivar As-
selin écrit:

“Dans le Québec comme
dans les autres provinces, il y
a des villes industrielles qui
sont à l'aise dans leurs finan-
ces; nous n’en voulons pour
preuve que Saint-Hyacinthe,
par exemple...

Ce témoignage en vaut bien
un autre.

CORRECTION DES
LISTES FEDERALES

Tout un mois pour faire les
demandes de corrections.

 

 

 

Nos lecteurs sont priés de
prendre note que les person-
nes désireuses de faire des cor-
rections aux listes électorales
fédérales ont tout le mois d’a-
vril pour ce faire. Les deman-
des de corrections doivent être
faites sur des formules que si-
gne chacun des requérants. On
se procure ces formules en s'a-
dressant à l'officier-reviseur,
le notaire Albert Jodoin ‘74,
rue Ste-Anne, ou aux organi-
sateurs des partis politiques.

Ainsi que nous l'annoncions
la semaine dernière, il y aura,
conformément à la nouvelle
loi du cens électoral, une révi-
sion des listes électorales. Cet-
te révision commencera le 15e
jour de mai prochain et se ter-
minera le ler jour de juillet.
Des avis touchant cette ré-

vision du cens électoral sont
actuellement affichés en dif-
férents endroits publies de la
ville et du comté.

JASSEMBLEE ANNUELLE
DU CLUB DE GOLF

Le rapport du président.
Monsieur C. J. La-

framboise élu président pour
l’exercise 1935. — Remercie-
ments à l'un des membres.

 
 

1

L'assemblée générale an-
du club de Golf de St-

Hyacinthe a été tenue mardi
soir aux salles du Club Mas-
koutain. Un grand nombre de
membres étaient présents. Le
rapport du président, M. BX,
C. Baily. a été écouté avec une
extréme attention et requ a-
vec une entière satisfaction.

* En effet, ce rapport. dont
nous donnons le texte plus bas
accuse une excellente  situa-
tion financière.

* L'élection du nouveau
reau de direction pour
cise 1935 a donné le
suivant :

{ Président, M. C. JT. Lafram-
boise : vice-président, M. Hen-
ri Morin: secrétaire, M. Vic-
tor Chabat : trésorier. M. Er-

bu-
I'exer-

résultat

LA MUNICIPALISATION DE
L'ELECTRICITE ET QUEBEC

L'IMPORTANT PROJET DE LOI PRESENTE PAR LE
GOUVERNEMENT.—LE DROIT A TOUTES LES MU-
NICIPALITES DE MUNICIPALISER. L’ÉLECTRICI-
TE.—L’AIDE DU GOUVERNEMENT.

  

Québec, le 4 avril 1935.
L'événement principal de la semaine jusqu’à date, c'est la

règlementation de l’électricité. Le mouvement de municipa-
lisation que le maire de Saint-Hyacinthe, l’hon. T. B. Bou-
chard, entreprenait solitairement il y a bien des mois a fait
depuis. beaucoup de chemin. Après une campagne à travers
la province qui a déterminé l’enquêteque l'on sait sur la ven-
te de l'énergie électrique, le mouvement lancé par M. Bou-
chard a enfin commencé à recevoir l'appui gouvernemental.
Aujourd'hui le gouvernement, dans un bill qu'il présente à la
Chambre, non seulement confère à toutes les municipalités de
la province le droit de municipaliser leurs services d’électrici-
té, mais leur offre aussi son aide financière pour mener de tel-
les entreprises à bonne fin.

L'hon. Honoré Mercier, ministre des Terres et Forêts,
soumettra à l'Assemblée législative un bill formant la com-
mission d'électricité du Québec. La commission sera le fac-
teur important de l'inauguration de la municipalisation de l’é-
lectricité dans la province tel que prévu dans le bill présenté
par le premier ministre, l'hon. M. Taschereau. La commis-
sion sera composée de trois membres. Le président recevra
un traitement annuel de $12,000 et les deux autres, de $10,000.
L'administration de la loi sera confiée au ministre des Terres
et Forêts. Les commissaires seront éligibles à la pension de
retraite sur la même base que les juges de la province.

Voila, en quelques mots, les grandes lignes des deux pro-
jets soumis à la Chambre cette semaine. Dans la section VII
du bill sur la municipalisation de l’électricité intitulée “Aide
à l'électrification rurale”, le gouvernement se réserve le droit
d'accorder un octroi “pour encourager et aider l’exécution des
travaux nécessaires pour conduire l'électricité aux limites des
municipalités de cette province autres que les cités et villes”.
C'est là l'une des clauses les plus importantes de la nouvelle
loi qui modifie profondément le régime de l'exploitation de
l'électricité dans la province. Cette loi, qui est la conséquen-
ce indiscutable de l'enquête dirigée par la Commission nom-
mée par M, Taschereau, l'automne dernier, s'applique à tou-
tes les municipalités de la province et annule ou modifie “tou-
tes les dispositions d’une loi générale ou spéciale incompati-
bles avec ses propres dispositions”. Déjà, selon les termes de
l'article 408 du code municipal et ceux de l’article 456 du cha-
pitre 102 des statuts refondus de la province, les municipalités
de Québec avaient ce droit de municipaliser la production et
la distribution de l'électricité dans leurs limites.

Seules Montréal et Québec ne possédaient pas la totalité
de ces pouvoirs, Après l'adoption de la loi de municipalisation,
toutes les municipalités seront sur le même pied quant à
a municipalisation de l'énergie électrique.

Plus que cela, la municipalité qui adoptera un règlement
de municipalisation devra en transmettre la copie à la future
Commission de l'électricité, mais l'avis de la Commission ne
sera, en somme, qu'une pure recommandation ct ne liera au-
cunement le conseil. Comme on doit le faire en saine démo-
cratie, le réglement municipal n'aura d'efficacité que lorsqu'il
aura été approuvé par le vote affirmatif des électeurs proprié-
taires.

Le Conseil municipal de la ville qui aura décidé de muni-
cipaliser aura, selon les termes de l'article 6 de la nouvelle loi,
“tous les pouvoirs nécessaires pour établir et administrer le
système écetrique que prévoit le réglement.” I aura même la
faculté d'imposer à tous les propriétaires ou occupants de mai-
son, magasins ou autres bâtiments une taxe annuelle avec la-
quelle il acquittera les intérêts des dépenses d'installation et
créera un fonds d'amortissement, Le Conseil de la municipa-
lité qui a municipalisé pourra exproprier de gré à gré ou, à
défaut d'entente avec les intéressés, par recours à la Commis-
sion. tout propriétaire d'un terrain, d'un tac, d'une rivière,
d'une source ou d'un étang nécessaires à l'installation de l'en-
treprise municipale, 11 pourra fixer par réglement le prix de
l'électricité fournie aux particuliers et aux compagnies, édic-
ter des régles pour empécher le vol de courant. etc.” D'autre
part. “il reste loisible à tout citoyen ou à toute

(Suite en page 8)
| nest leSauteur:  directeurs,

Hon. T.-D. Bouchard, MM. B.|
X. C. Baitv. John J. Egan, J.
Ernest Cadieux. J. W. Jamie-|
son, Uldérie Mébert. FE. O. Ti-|
card et J. O. Gareau.

Voici maintenant le rapport |
du président sortant. M. B. X.
C. Baily:
Messieurs les Actionnaires:
Vos administrateurs ont

l'honneur de vous soumettre
le sixième rapport annuel des
opérations du club de golf de
Saint-Hvacfithe durant l'an-
née 1935.

Ils considérent ce rapport
très satisfaisant, si l'on tient
compte des conditions écono-
miques actuelles.
1 est à remarquer que les

bénéfices nets de l'année, a-
vant de pourvoir à la dépré-
ciation, se sont chiffrés à
S315.25.
Vos administrateurs ont dé-

cidé de rayer de l'actif les dé-
pcises d'incorporation et d'or-
ganisation ct ont passé à la ré-
serve la somme de $358.00
pour pourvoir à la déprécia-
tion du matériel roulant, des
batisses et du mobilier du
club, laissant une somme de
$5.14 a porter au compte des
pertes et profits.
Durant l'année nous avons

dépensé $439.42 à la construc- 

QUARANTE ANNEES AU
SERVICE DES POSTES

UN ANNIVERSAIRE QUE M. JULES L. BOUCHER A
CÉLÉBRÉ CETTE SEMAINE ET QUI RAPPELLE
MAINTS SOUVENIRS HISTORIQUES.

A notre époque de vitesse et
de nombreux déplacements,
40 années dans le méme ser-
vice, c’est quelque chose. Aus-
si le ler avril dernier était-il
une date mémorable pour le
maître de poste de Saint-Hya-
cinthe, M. Jules L. Boucher,
qui  célébrait ce jour-là le
40ième anniversaire de son
entrée au Bureau de Poste.

Occupa jusqu'à sa nomination
comme directeur.

M. Jules L. Boucher, le mai-
tre de poste actuel, est âgé
aujourd'hui de 46 ans, étant
né le Gaoût 1879, à Saint-
Mare-sur-Richelieu. Durant
ses quarante années de service
au Bureau de Poste, il s'est
trouvé à assister au cours de
cette longue période à l’expan-
sion ct au développement du
service. postal dans notre ville.
C'est un fait que le personnel
du Bureau de Poste, lors de
son entrée, comportait, outre
le maitre de poste et un sous-
directeur, seulement deux

commis. De nos jours, le per-
sonnel comprend un directeur
du service, un sous-directeur
et 14 employés.

C'est, en effet, le ler avril
1895 qu'il débutait au Bureau
de Poste comme simple com-
mis, sous M. L. A. Choquet,
maitre de poste du temps. Au
cours de son étage prolongé
au Burcau de Poste, M. Bou-
cher a franchi graduellement
les diverses étapes du service
pour devenir finalement diree-
teur le ler novembre 1924,

compagnie

succédant alors à feu M. Hen-
ri Pagé, qui était mis à sa re-
traite. En 1902, M. Boucher
avait été promu assistant du (Suite en page 4) maitre de poste, charge qu'il  M. Jules L. Boucher, en de-

venant maitre de poste a St-
Hyacinthe, continuait une li-
gnée assez nombreuse de ci-

(Suite en page 5)
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HOMMAGE AU CHEF

Le libéralisme, littéralement, élargit les horizons. Dès
qu'il s'exprime commel'autre soir, au cours d'une manifesta-
tion mémorable, il semble que l'on respire mieux et que
l'espoir renaisse. Les figures s'illuminent, Les sourires revien-
nent, et s'attardent même en temps de dépression. C'est qu il
y à quelque chose de changé. Et l'on se dit que le jour n'est
pas éloigné où le pays retrouvera son souffle et son élan.
pourvu qu'il puisse enfin se libérer de la langue tory. E

Le grand banquet en l'honneur de M. Mackenzie Ring qui

 

 

 

 

  

 

L’OPINION
DES AUTRES  
   

LE BUDGET
Le budget de M. Rhodes accuse

un déficit de $117,000,000; après
cinq années d'administration con-
servatrice, la dette nationale se
trouve augmentée de $670,000,-
000, c'est-à-dire de $67. per capi-
ta. Les expériences téméraires de
M. Bennett dans la direction finan-
cière du pays vont donc coûter
$67. à chaque canadien. C'est vrai-
ment l'un des records les plus dé-
sastreux qu’un premier ministre ait
pu établir. L'Office fédéral de la
statistique révèle que le volume
des affaires s'est élevé de 48.5
points au-dessus du niveau le plus
bas de la crise, que le chiffre-indi-
ce de la production manufacturière
est plus élevé de 50% en regard
de la même époque, mnis peut-on
croire que ces constatations sont
es podromes d'une nouvelle pros-
périté quand le chiffre-indice de
l'armée des bénéficiaires de l'assis-
tance publique s'est élevé de 800%
depuis 1930?
L'Etendard’* -- Montmagny.
 

LE 22ieme REGIMENT
Voyons maintenant comment on eut lieu à Ottawa, le 20 mars, fut un évenement dont on ne.

saurait exagérer la signification, Plus de huit cents personnes.
hommes et femmes, de tout age et de toute condition. vin-
rent de tous les coins du pays pour rendre hommage au chef,
du parti Hhéral, Toutes les provinces étaient représentées, La,
lovauté éclairait tous les visages. Et dominant les chants, les
discours, les applaudissements et les acclamations, un leit-
Motiv revenait incessanment, samplifiant éperdûment sous
le souffle de Penthousiasme: “King est le digne successeur
de Laurier 1.7

l'as un des auditeurs ne put se détendre de le penser sur-
tout enr écoutant le discours admirable de M. King. l'un des
meilleurs, sans doute, de toute sa carrière. l'évocation qu'il
fit de son père et de sa mère fut d'un bon fils, Mais ce fut
aussi une pièce de haute cloquence. Et le témoignage à M.
Lapointe restera historique. l’areil cloge honore les deux
hommes: celui qui en est capable. et celui qui le mérite.

ll v aurait divers autres points à souligner car les dis-
cours abondèrent en trouvailles et la soirée fut féconde en
incidents heureux. Toutetois, une mention doit être faite de
la tenue et du tact de M. Hepburn. Le jeune premier minis-
tre d'Ontario n'a qu'à paraitre, avec son sourire irrésistible,
pour qu'éclate son immense popularité. Mais, avec une mo-
destie charmante, il se défendit de détourner une partie de
l'hommage qui ne devait s'adresser qu'au liéros de la fête. En
trois nunutes, M Hepburn dit ce quiil fallait. professa de son
attachement et de son dévonement à M, King, puis s'effaça.
Ainsi apparut une qualité de bon ton qui explique bien des
succès,

Un autre premier ministre fit aussi excellente impression.
M. Gardiner, de Saskatchewan, est un petit homme à peine
haut comme ça. Mais dès qu'on l'entendit. d'une voix crépi-
tante et énergique. prononcer des paroles chargées de sens
et d'idées, on comprit qu'on avait devant soi une réelle valeur.
Une fois de plus, on eut Ta preuve que le paru libérai n'est
pas dépourvu d'hommes.

 

 
  

EN MARGE DES
ÉVÉNEMENTS

NOTES HISTORIQUES
SUR ST-HYACINTHE

     
--l'Ouvroir fut fondé en L'opérette Chu Chin Chow

1803 par la R. Soeur St-Ger-,est bien connue de tout le
main, qui de concert avec quel-! monde. Le film a eu beaucoup
ques femmes de dévouement. de succès dans maints pays
commença à travailler pour mais pas auprès des Chinois
les pauvres tantôt dans les qui considèrent que les person-
maisons privées, tantôt dansinage sont d'une chinoiserie un
une salle de l'école des Saints-|peu trop outrée. Aussi dans
Anges. jun théâtre de Kharbin, en

; Mandchourie, l'autre jour, se
—En janvier 1863 M. J. B.jsont-ils mis à lancer des pé-

Duval cède le libre usage deitards de la galerie. Il v a eu
six pièces de sa demeure sise | panique et les autorités ont dû
rue St-Antoine. Quelques mois| intervenir pour interdire la!
après M. Maurice Laframboi- représentation du film. !
se, député de Bagot. offre gra-; >.»
tuitement pour les oeuvres de
secours et d'assistance de Sr
Saint-Germain une modeste
maison de 40 x 23 pds occupant
un terrain de 80 x 62 pds, a
droite de la rue Concorde, en-
tre les rues William et Casca-
des.

> » *

Lancer des pétards de la ga-|
lerie sur les spectateurs ou
sur la scène. c’est un moyen
plutôt violent de marquer
son mécontentement. Autre-

fois. dans les villes minières
de l'ouest, on tirait du revol-
ver sur les malheureux acteurs
qui n'avaient pas l’heur de
plaire. Aujourd'hui, dans la
plupart des pays, on se con-
tente de siffler. Les Améri-

. . .

—Cette nouvelle institution
fut transportée sur la rue St-
Antoine en 1878 site qu’elle
occupe actuellement.

“spontanément

—Le premier bazar pour le
bénéfice des oeuvres de l'Hô-
tel-Dieu fut tenu le 19 mars
1846 dans la “salle des habi-
tants” sous le toit du presby-
tère de M. Girouard. TI rappor-
ta $233. T1 se tint successive-
ment par la suite dans les mai-
sons de M, Pierre Lajoie. fer-
blantier, de M, Saint-Pierre.
de M. Andrew Gemmel, rue
Cascades, le “Boston”, aujour-
d'hui résidence des serviteurs
du Séminaire au village Saint-
Antoine, l'école. la salle du
marché, de 1856 à 1870, puis
à l'Hôtel-Dieu même.

* . ®

—Le premier bureau d’en-
registrement à Saint-Hyacin-
the. ouvert en mars 1841, eut
pour titulaire M. James Hol-
mes qui ne signa qu’un petit
nombre d'actes, tandis que M.
le notaire Jean-Fr. Têtu fit
tout le travail en son étude de
la rte Bourdages, entre 1842
ct 1848. M. le notaire Horace
St-Germain apparaît en no-
vembre 1848 avec le titre de
régistrateur qu'il conserva
jusqu’en mai 1879 alors que
M. Toseph Nault lui fut donné
comme adjoint. En 1889 M.
Nault remplit seul la fonction
de régistrateur jusqu'à sa mort
survenue en mai 1915. M. Jo-
seph Bissonnet succéda à M.
Joseph Nault et à sa mort eut
pour successeurs MM. Uldé-
ric Hébert ct J. S. Beaudet.

LISEZ LE “CLAIRON”

 

  … Abonnez-vous au “Clairon”

cains, eux, ont pour marquer
leur ennui d'une représenta-
tion, un son particulier de la
bouche qu’ils appellent le
“raspberrv” et qui est bien le
plus insultant des sons.

e = #*

Une statistique nous fait
voir qu’en Amérique du Nord.
l'an dernier, 35,500 personnes
ont été tudes par l'automobi-
le. soit une augmentation de
13% sur 1933. 11 est donc vrai-
ment dangereux de se prome-
ner en auto. Le pire c'est que
les automobilistes les plus
prudents sont à la merci des
fous de la vitesse ou des dé-
traqués qui viennent se jeter
sur eux sans crier gare.

Les nouvelles taxes qui
viennent d'être imposées dans
la ville de Montréal afin de
boucler le budget municipal.
provoquent une immense pro-
testation de la part de contri-
buables déjà surchargés. Ces
mêmes contribuables auraient
pu s'éviter tous ces soucis en se
montrant plus intelligents
dans le choix de leurs édiles,
Ils ont cru les gueulards qui
leur promettaient mer et mon-
de et ces derniers, une fois é-
lus, se sont empressés de les
voler. C’est à se demander
maintenant si la leçon servi-
ra.
 :0: 

Un visiteur. — Je comprends
bien comment ces incubateurs à
volailles fonctionnent, mais je me
demande...

L'exposant — Quoi donc ?
ü la poule se place-t-elle ?

"PEa

.nous pourrions nommer

 

procède à l'anglicisation du régi-
ment dont la fanfare est déjà pres-
que toute anglaise. On écarte systé-
matiquement les officiers de langue  française et on les remplace par
des anglophones, Les vieux com-|
mandants de compagnies qui pou- |
vaient nspirer à devenir comman-|
dant du régiment un jour, ont été|
dispersés dans d'autres unités et
dans d'autres services et on renvoie |
au 22ième de jeunes officiers de lan-:
gue anglaise. On donne comme
raison qu'il ne se présente pas de
cadets de langue française compé-
tents aux examens d'officiers, mais‘
les cadets francophones prétendent,
qu'on les “bloque’ de parti pris a
ces examens.

Avec ce système. avant long-
temps, tous les officires du vingt-
deuxième seront de langue anglaise.
Déjà le commandant en second
qui sera prochainement le comman-
dant en chef — a nom anglais, le
major Percy Flynn. H est vrai qu'il
est irlandais de race et québecois
d'éducation, mais on se servira de
lui pour faire la transition.
“Le Courrier Sentinelle®. --

Montmazay
 

LES NOUVEAUX
BILLETS DE BANQUE

Des la première émission des bil-
lets, nous constations la prédomi-
nance de l'anglais. Et, à moins que
nous nous donnions le mot, les bil-
lets français seront très rares dans
l'Ouest. Nous avons besoin d'une
action agissante de la part des nô-
tres. À l'instar de l'Exécutif de l'A.
C. LC. qui adoptait, le lb mars
dernier, une résolution demandant
des billets aboslument bilingues, ne
cessons de réclamer la meilleure
solution dans le domaine de la
monnaie canadienne. Par notre so-
lidarité, nous forcerons un jour
les adeptes de l'amendement Rho-
des à changer d'opinion — le sen-
timent populaire est si puissant sur
l'action des politiciens — et pré-
parons les voies au bilinguisme in-
tégral de la monaie, comme nous
l'avons fait pour les timbres bilin-
gues. |

Entre-temps. puisqu'il nous faut
exiger des billets français de la,
Banque du Canada pour les avoir.
exigeons-les. Pas de fausse honte ou :
de négligence. Il n'y a pas À rougir
lorsque l'on demande son dû. Tout
ce qu'il nous faudra, c'est une pe- |
tite dose de fierté nationale. Tous|
l'ont-ils ? Oui ! ai tous présentent
un front uni: si tous se conforment

aux directives que
fera tenir sous peu. aux cercles
paroissiaux, l'Exécutif de l'A. C. J.
C. enjoignant tous les Franco-Ca-
nadiens de la Saskatchewan de de-
mander à leurs banques respectives
les billets français.

Joseph Valois, O. M. 1.
“Le Patriote de 1'Ouest’, --

Prince-Albert, Sask.

UN PATRIOTE
Cette allusion a un passé déja

lointain fait revivre en notre mé-
moire le nom d'un homme qui, avec
une poignée d'amis, mourut pres-
que à la tâche en se dévouant au
maintien d'une humble petite école
française qui s'appelait l'Ecole
JEANNE D'ARC: nous avons nom-
mé M. l'avocat Joseph de Grand-
pré. Nous serions ingrats si nous
n'avions pour ce patriote un sou-
venir ému et reconnaissant, ainsi
que pour tous ceux et celles qui
furent associés à son oeuvre.

Janvier Leroux
‘La Feuille d'Erable’*, --

Tecumseh, Ont.

 

 

CONCORDATS AGRICOLES
Et voilà précisément ce qui a

tué raide le crédit des cultivateurs.
Parce que la loi des concordats ne
fait exception d'aucune créance et
s'applique non seulement aux det-
tes du passé, mais encore à celles
du présent et de l'avenir.

D'excellents cultivateurs que
souffrent

tellement de cet état de chose que,
pour rassurer ceux de qui ils vou-
draient acheter un immeuble ou
emprunter de l'argent, ils offrent
de s'engager ferme par écrit, de-
vant notaire, à ne jamais se pré-
valoir des privilèges de la loi des
concordats. Mais un tel engage-
ment, contraire à l'ordre public,
serait nul et de nul effet.

Les obligations =contractuelles
ne sont plus assurées d'immuabilité.
Elles peuvent être changées et res-
treintes, sinon ennulées, par un tri-
bunal aux pouvoirs exorbitants, vir-
tuellement illimités, que n’ont pas et
n'ont jamais eus les tribunaux ré-
guliers.
 

UTILITE DE L'ANNONCE
L'utilité de l'annonce n'est pas

prouvable tant elle est évidente.
Disons simplement que les compa-
gnies ne sont pas rares qui dépen-
sent des millions dans les journaux
afin d'activer leur commerce. Hom-
mes d'affaires et acheteurs doivent
s'entr'aider journellement puisqu'ils
doivent vivre l’un par l'autre. Ce
concours doit se matérialiser pour
les premiers, ne soignant leur clien-
tèle et en la tenant sans cesse en
éveil par les moyens que nous a-
vons indiqués plus haut, les seconds
en répondant généreusement “|

 
 

(Suite en page 7)
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@ Vos amis fument des cigarettes Sweet Caporal
parce que d'autres fumeurs de leur connaissance
ont été très persistants dans leur éloge sincère de
la douceur exquise et de la saveur remarquable
des Sweet Caporals,
Pour produire la qualité Sweet Caporal, nous
n'achetons que les tabacs du meilleur choix, Nous
faisons mûrir patiemment ce tabac, puis nous lais-
sons la nature compléter ce travail de maturation,
de sorte qu'il ne peut se trouver de tabac brut
dans les Swcet Caporals. Essayez aujourd'hui
même un paquet de Sweet Caporals: vous ditez
vous aussi qu'elles sont plus douces et plus fraîches,

CIGARETTES

SWEET CAPORAL
COLLECTIONNEZ LES "MAINS DE POKER"

  

   

“La forme 13 plus
ure sous laquelie
e tabac peut être
fund”.

Lance:

   
 

  
 

pour avoir le plus grand choix d'étoffes à robes en

laine, crèpe plat et crêpe rugueux, dentelles collets et

sacoches, etc, il faut visiter le magasin

BERGERON & SICOTTE
173 rue Cascades Saint-Hyacinthe

VOUS Y TROUVEREZ AUSSI

un assortiment complet de Broad-

cloth et marchandises lavables im-

priniées, coton et toile.

SPECIALITES

Sous-vétements en laine, en fils et

en crépe de la marque WATSON.

Bas de cachemire, laine et soie,

soie. des marques PENMAN et

CORTICELLI.

Aussi les célébres patrons "Pictorial

 

Review”

EXAMINEZ LES SPECIAUX QUE NOUS OFFRONS
CHAQUE SEMAINE AU COMPTOIR DES

REDUCTIONS

BERGERON & SICOTTE
173 rue Cascades Tél. 276 Saint-Hyacinthe

LE MAGASIN DE HAUTES NOUVEAUTES      

LES DERNIÈRES
INVENTIONS

La propriété industrielle et les
Canadiens-Français.

 

Voici une liste de brevets
d'invention, dessins de fabrique
marques de commerce et droits

d'auteurs accordés par le Bu-
reau des Brevets d'Ottawa aux
Canadiens-français durant le
mois de mars 1935, (Service
du “Bureau Technique Albert
Fournier”, Procureurs de bre-
vets d'invention de Montréal.)

Brevets d'Invention |—
348,547, Albert Bergeron de
Montréal. “Fournaise à eau

chaude”. — 348,560, Ovide
Couture de Montréal. “Com-
pensateur de freins”, — 348.-
573, Thomas Houde de Mont-
réal. "Moteur rotatif”. —
348,580, Paul Laperle de Mont-
réal, 775
Raoul Lacombe de Montma-
guv. “Instrument à mesurer le
bois”. — 348910 Albert Ga-
reau de Montréal. “Tétine
pour biberons”, — 349.045 An-
toine Courtemanchhe de Mont-
réal, “Radiateur™. — 349,053
Fernand Belisle =d'Ottawa. 
Machine à trier et compter”.
I= 30073 Jules Meury de
 Maniwaki, TP. Q. “Main de
tnatation”, — 349006, C. R.
‘Tremblay d'Iébertville, P. O.
“Instrument à lever”.

Dessin de fabrique. — J. D.
Baillargeon de Montréal. for-
me de camion.

Marques de commerce. --
Joseph Choquette de Mont-
réal, Mot “Choquette” pour la
vente de bâtons de gouret. etc.
— Hervé Nadeau de Montréal.
mot "Fruitamine” pour la
vente de sels effervescents. —
Les Industries des conserves
des fermiers enr. de Montréal.
mot “La Canadienne” pour la
vente de
Maheu de Montréal.
marque pour la vente d'insce-
ticides.

Droits d'auteurs. — “Petite

brouille avant le hal” par V-

vonne Rousseau des Chites
Shawinigan, Po OQ. “Le dia-
ble dans les bouteilles” par J.
N. Pumont, ptre de L'Ange-
Gardien, P. 0:

conserve. — P. IT!
Dessin-.

“Récipient”. — 3HS,775.|.

 
les emprein-

tes digitales et leur classifica-
tion” par Maurice Julien de‘
(Québec: “Valeur relative de
‘rations pour  engraisser les
pores” par M. St-Pierre,
D.. de Ste-Anne de la Pocatiè-
re P.Q.: "L'Assurance contre
l'incendie au Canada” par G.
tParizeau de Montréal.:
calculateur universel” et “Ca-
lendrier perpétuel solaire ef

|

Ph. |

|
Le Vig

 

   
 

 

Ce que fait votre

téléphone pour vous
nt desrelations avec

Entretie ;
s amis.

les voisins ou le

°

Rend vos emplettes bucu-

coup plus faciles.
a

Mande un «nbdecin en cas

de maladie ov accident.

°

Permet de trailer certaines

affaires sans vous déplacer.

©

Fournit un MoO

tact avec lo dehors quand

vous gardez 1a chambre.

yen de con-

Appolle un

ouvrier compe-

tent en cos de

rupture d'un
im- service  portant.

 

    
QUANDun incendie éclate sou-
dain, que seule une prompte

intervention peut épargnerla vie

et la propriété . . . tournez-vous
vers le téléphone. IL vous obtient

du secours au moment où vous

en avez le plus grandement be-

suin, comme le prouvent des mil-

liers de cas semblables, De ce
seul chef, le téléphone est indis-

pensable; cependant il vous sert

jour après jour et de bien d'au-
tres nuttières,

 

VOTRE TÉLÉPHONE

 «+ +. QUE VOUS LUI

A LA leur

DONNEZ.   
 

de Sherbrooke. P. O.: “Table Ninine—A chaque anniversaire
de caleul rapide pour beurre- mon mari me fait cadeau d'un

rics et fromageries” par Nar- beau bijou.
. Sa . écile.—Tu es bien heureuse.cisse Aubre et Emile Pellerin ce que ta dois en avoir.

de Plessisville, PO,
7 PE

ro:

Lui—Tu passes ton temps à te
Adèle. — Ajmes-tu_ m'entendre regarder dans le miroir.

chanter, papa ? Elle—Franchement, Tom, je ne
Le père. — Certainement, Ça me peux toujours pas me regarder dans

fait oublier mes autres ennuis. le fauteuil.

 

 

NOUVELLES
On lisait dan

Aujourd'hui est décédée à
¢ de 10 ans et 10 mois,

Marie. Leatitia, Jeanne. en-
fant du docteur Gaspard Tur-

liturgique” par le Rév, Camille cotte.
o. i.
bles, P. Q.: “Notre-Dame des
Malades” par Zoel Fréchette

m. de Pointe-aux-Trem-!

 

 

 

 

tive.

local.

Fondée en 1817

SIEGE SOCIAL . . MONTREAL

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EFFICIENT .

117 années de fructueuses opérations

Succursale de St-Oure: 

Prêts de Banque

aux AGRICULTEURS

et aux MARCHANDS

Les demandes d'emprunts des agriculteurs

et des marchands solvables qui ont besoin

de crédit reçoivent bon accueil et prompte

réponse à la Banque de Montréal.

Notre Banque aborde tous les problèmes

de crédit d’une façon utile et construc-

S'il vous faut du crédit bancaire,

venez exposer vos besoins à notre gérant

BANQUE DE MONTRÉAL

+. fruit de

Succursale de St-Hyacinthe: A. B. L'HOMME,Gérant    
C. E. BARETTE, Gérant

     

+

 

—Monsieur Damien Bou-

chard vient d'acheter, de M.
[L.-F. Morison, pour le prix de
$5.000., les terrains et bitisses
actucllement occupés par le
journal “T’Union”. |
DECEMBRE le ler. — M.|

J.-D. Gauthier, gérant de 'ho-
tel Yamaska. a loué de M.
Perrault le Grand Hôtel. T1 en
a pris la direction ce matin et
les deux établissements seront
maintenant sous une même
gérance.
2—L'Alliance Nationale a

procédé a I'élection de ses of-
ficiers comme suit: Président.
M. Bourgault: Vice-président,
M. W. A. Moreau; Sec.-arch.
H. St-Amant: sec-fin. L. A.
Breton: Trés. Jos. Godbout;
Commissaire, Adélard Sauvé:
Introducteur, Louis Arel: Au-
diteurs, Jules Laframboise ct
B. Lalime: Substitut, C. A.
Breton, Médecin, Dr E. Osti-
guy. Le comité de maladies
est sous la présidence de M.
H. St-Amant et se compose de
MM. T. St-Jean, W. Burque
et Jos. Desmarais.
3—M. J.-B. Petit, forgeron, |ç

vient de vendre son établisse-
ment à M. Léopold Brodeur.
4—M. J.A.G. Madore, C.R.

ancien bâtonnier du barreau
de Montréal et député d'Ho-
chelaga aux Communes, est
nommé juge de la Cour Supé-
rieure de St-Hyacinthe. — Le
iuge Louis Tellier, de la Cour
Supérieure de  St-Hyacinthe,
est transféré à Montréal pour
remplacer M. le juge Lange-
lier.
—M. Jos Cormier. N. P.

vient d'être nommé secrétaire
trésorier de la municipalité
scolaire de TaProvidence. TI
succède également au notaire
Brunelle.
—M. Jérémie Beauregard,

fils de Dame Vve Anthime
Beauregard a prononcé, à
Montréal, les voeux définitifs
qui l'attachent à l’ordre des
Franciscains,
—M. Bénoni Lalime vient

de s'adjoindre un professeur
qui sera chargé de l'enscigne-
ment spécial des langues fran-
çaises et anglaise. Le nouveau
titulaire est M.Adéodat Boi-
leau, de Québec.

5. — M. Edmond Boivin,
ancien marchand de St-Hya-
cinthe, est décédé ce matin à
Yamaska. Il était âgé d'envi-  ron 70 ans.

D’AUTREFOIS
s L'UNION en

1903

1903 — NOVEMBRE le 20, —l.a Cie d'Embouteillage
Régal, tel est le nom que MM.
[Guillet «t Pagnuelo ont donné
ja leur nouvel étahlissement.
Les opérations régulières doi-
vent commencer la semaine
prochaine, aussitôt que leur
assortiment de bouteilles sera
arrive,

7, — M. J. Richer a tué un
petit écureil gris qui habitait
jau rang St-François.
—MM. S. Papillon et T.

{Berthiaume ont acheté 1'Hé-
‘tel Canada au prix de $40.000,
. —M. G. Proulx et G. Bou-
chard. dans la direction de St-
Dominique. ont tué un magni-
fique chevreuil pesant environ
200 livres.

9. — En creusant les fonda-
tions de la nouvelle bâtisse de
l'Académie Girouard les ou-
vriers ont découvert un puits
très bien fait qui avait été rem-
pli de terre, de bois et de mor-
ceaux de fer. Les anciens, con-
sultés à ce sujet, se rappellent
que M. Pierre Soly, ancien ma-
nufacturier de moulins à bat-
tre le grain, était autrefois
propriétaire à cet endroit et ils
se souviennent avoir vu le
puits en question. C'est sans
doute ce M. Soly qui l'aura
rempli. puisqu'on reconnaît
dans les pièces de bois et de
er qui s'y trouvent des par-
ties de moulins à battre. Ce
puits a été ainsi caché pendant
environ 60 ans,

12. — M. Joseph Avard,
comptable à la Banque des
Cantons de l'Est. vient de re-
cevoir l'ordre de ses supé-
rieurs de se rendre à la sue-
cursale de Waterloo.
—La propriété de la succes-

sion Morcau, coin des rues
Dessaulles et Rosalie, et ac-
tuellement occupée par M. le
notaire Chabot et M. Alfred
Côté, vient d'être vendue à M.
Arthur Flibotte pour le pri
de $3,630. prix

14. — Hier midi les pom- .
piers ont été appelés chez M.
Alfred Côté pour un feu de
cheminée.

15. — La Cour Girouard de
l'Ordre des Forestiers Indé-
nendants a procédé à l'élection
de ses officiers pour 1904 com-
me suit: Député de Cour. M.
W. A. Moreau; ex-chef, J. A.
Deschesne ; chef, J. R. Lussier:
vice-chef, C. J. Bolduc, sr.:
Sec.-arch. J. M. Palardy; sec.-
fin, J. E. Étienne: Trés. Ar-
mand Lahaise: Orateur, Théo.
Chartrand: Gardes, J. A. Pa-
pillon et Fug. Gaboury; senti-
nelles, J. A. Rouleau et Phil,
Lord; Médecin, Dr Lecomte.
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LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

 
 

 FEMININES »—— LE COURRIER |

   
Q—J'ai deux amis que j'ai-

me également. Tous deux sont
 

FOND DE JARDIN

 

Le noir lierre aux douces
Décore le portique et son treillage vert,
Tët l'on voit s’entr'ouvrir
Près du feuillage en coeur qui vers lui s’est glissé;

Une amoureuse odeur de
Se méle au dur parfum terrestrement amer;
La fleur de sang sourit à
Car de leur double poids

d’honnêtes garçons, seulement
un prend un peu de boisson,
mais je le préférerais car il
possède un auto cet est plus
sport que l'autre, malgré que
le premier soit gentil. Ils veu-
lent m'épouser, lequel me con-
seillez-vous de prendre Mari-
na
R.—Vous ne pouvez certai-

tement pas épouser les deux.
Vous ne semblez pas très sé-
ricuse, ni savoir très bien ce

roses enlacé

le pétale de chair

soir ct de passé

la feuille de fer,
son orgueil s’est lassé.

ner la signification des noms:
Agnès et Ivanhoe ? Coquette
R—Agnès, douce; Ivanhoe,

Intelligent, actif.
Q—Quand le mari d'une

dame entre dans le salon chez
qui on est en visite, doit-on
se lever pour le saluer ? Eti-
quette.
R—Non,‘on peut rester as-

sise.
Q—Jai un costume en

tweed bleu pâle, j'aimerais à
le teindre de différente cou-
leur, que me conseillez-vous

Un bassin, à l'écart ,où rôde, ombre d'or grave,
Un cyprin, ça et là, qu’une herbe glauque entrave,
S'engourdit, et sa moire à jamais léthargique,

Mire uu dauphin de saxe arqué sur son piédouche
Et seule la plus iaute au faite du portique, tent l'honnêteté et l'amour jmoirée b lanche, seriez - vousl'image, inverse en l’eau, d'une rose à sa bouche. d'un homme qui est simple et {assez bonne de m'en donner

bon. Il va de soi que le meil-lun ? Mille mercis.
Henri de REGNIER leur est celui qui n'a pas ce| R—Si votre soie est de

i

NASSAU
 

L'Ne de Nassau me rappelait en quelque sorte les Ber-
wudes, sauf qu'il ¥ a beaucoup plus d’'indigènes, mais je pense
qu'en réalité la vie y est plus agréable et plus typique
du Sud.

Le nègre à Nassau semble libre, [1 va et vient sans que
personne s'en occupe; il n'a pas l'air restreint à certaines
limitations. Je n'ai pas rencontré chez lui cette langueur et
cette tristesse constatés dans les yeux de ceux de l'Amérique.
II semble gai et libre. Sur la rue on le croise à tout moment.
les femmes portent sur leur tête les paniers de provisions,
tout en parlant et gesticulant, ce qui leur donne une démar-
che gracieuse que, malheureusement, peu d'entre nous pos-
sédent.

J'ai fait un rapide tour de la ville en visitant les princi-
paux hôtels qui sont somptueux et où la classe des gens est
mieux qu'à Miami. Le Fort Montagu, situ¢ i quelques minu-
tes de la ville, possède sa plage privée, Ses jardins sont de
toute beauté et à leur extrémité existe certainement l'un des)
plus beaux clubs de nuit qu'on puisse voir. C'est une repro-
duction de la jungle. Ml est construit en rond, formant une
grande hutte, chaque table en représentant une plus petite. À
une partie de la salle se trouve un jet d’eau fait de corail et
de coquillage. les touristes viennent ici vivre quelques heu-
res de gaieté tropicale.

les rues de Nassau sont plutôt étroites et les vehicules |
se conduisent à gauche. Il faut se méfier car pour un étran-
ger, celà devient un danger continuel. Les magasins de
Nassau ne sont pas beaux d'apparence, mais leurs mar-
chandises sont des importations réputées d'Angleterre. Le
tour de la ville se fait en peu de temps et après avoir passé |
quelques. résidences bâties par des millionnaires un peu en
dehors de la ville je suis revenue au bateau.

La vie à Nassau le samedi
et mouvementée ce n'est qu'un
l'halbit est de rigueur partout
mosphere européenne règne en

soir est des plus fashionable
club de nuit aprés un autre.
sur file Britannique et l'at-
maître.  Le dimanche matin nous avons assisté à la messe dans

l'unique petite église catholique de la place. Cela me parais-
sait étrange de voir un noir servir lu messe, Je n'ai nulle part
ailleurs rencontré une telle atmosphère de piété. Après la
messe je me suis rendue au cimetière déposer une couronne
sur la tombe d'une connaissance noyée à Nassau le premier|
de l'An. C’est un pauvre petit cimetière et c'était un triste:
spectacle de savoir enterré loin des siens sur une lean des,
nôtres.

 

l'après-midi nous avons quitté Nassau par un gros vent.
Je ne craignais rien, car je connaissais de réputation le brave
capitaine Soucher et je savais qu'il nous rendrait à bon port.
Comme de fait nous sommes arrivées le lendemain matin
sains ct sauis el tous enchantés de notre voyage. ai quitté
le bateau en regardant flotter à son mât le drapeau de Québec
et j'étais fière de ma province et de ceux qui dans le sud sa-
vient si bien la représenter, ainsi que la faire connaître aux
étrangers.

Bianca
St-Tvacmthe, le 22 mars 1935,

 
 

LA PUBLICITE EST LA

CLEF DU SUCCES

que vous voulez. Si vous é-|de choisir comme ton ? La
tiez réellement en amour, |Vogue,
vous n'hésiteriez pas à faire) R—Vous pouvez obtenir
votre choix. Donc pensez-y|du bleu marine qui est trés
bien et demandez-vous bien |à la mode ce printemps.
sincèrement, si un auto et le Q—J'aimerais connaître un
chic chez un homme supplan- moyen de laver un col de soie

vilain défaut dont vous par-
lez. Bianca.
Q—Comment nettoyer des

gants en chevreau gris pâle ?

Lola.
R-—I1 se vend des produits

qui donnent de bons effets.
O—l'ourriez-vous me don-

bonne qualité, vous n’avez qu’à
Ta laver dans une mousse de
savon blanc, si non vous se-
riez mieux de la donner à un
teinturier.

Bianca St-Hyacinthe, le 30 mars 1933.

 
 

ECONOMISEZ TEMPS et ARGENT avec une

LEMEDECIN DIT:“LA CON-
STIPATION* SE TRAITE
AVEC DES MATIÈRES
INASSIMILABLES."

Le Son ALL-BRAN Kellogg Sou-
lage Mme. Mancely.

 

 

Lisez cotto lettre non sollicitée:
“Jusqu’à il y a cinq ans, j'endurai

tous les maux que cause la coustipa-
tion.* J'employai tous les genres de
laxatifs, Ils no mo soulageaient que
le temps de m’y habituer. Mon méde-
cin me conseilla le Son ALL-BRAN
Kellogg ct m'en preserivit l’usage.

“Je suivis ses instructions à la let-
tre, et, aujourd’hui, je ne saurais trop
louer le Son ALL-BRAN pour le bien
qu’il m’a fait”—Mme. Jus. Mancely,
Jr. Adresse sur demande,

*Résultant du défaut de matières
inassimilables dans le régime alimen-
taire.

Lo Son ALI-BRAN fourpit les ma-
tières inassimilnbles douces, qui cor-
rigent lu constipation ordinaire. Il
contient beaucoup de fer et de vita-
mines B.

Les matières inassimilables du Son
ALL-BRAN sont souvent plus efieuces
que celles des fruits et des légumes,
var elles ne se désagrègent pus dans
l'organisme. Deux cuillerées À soupe
chaque jour suffisent généralement. Si
vous n’êtes pas soulagé par ce traite-
ment, consultez votre médecin.

N’est-il pas plus agréable ct plus
sûr d’absorber cet aliment que de
risquer des médecines brevetées. Lo
carton rouge ct vert se trouve chez
votre épicier. Fabriqué par Kellogg,
à London, Ontario.

Vivez désormais des jours ensoleillés

 

  Singer Electrique Moderne   

 

  

   

 

 

 
 

      

Vous pouvez vous habiller, ainsi que vos enfants et parer
la maison avec une Singer. Le modèle ci-dessus est
rapide, silencieux, et coud de l’avant et de l'arrière. un

[|

7

|

détail de grande valeur pour raccom-
moder, arrêter les fils, broder, etc. Le
cabinet, d'un beau modèle, fait de

minimums de noyer de choix, avec panneaux assor-
tis, embellira votre demeure. Alloca-
tion iibérale pour échange… Cours de5
couture gratuit.

Singer Sewing MachineCompany
61a rue St-Frangois, Tél. 180 St-Hyacinthe

SINGER SEWING MACHINE COMPANY

Versements

mensuels

 

     

 

“Ah! maintenant

je peux respirer!”
QUELQUES GOUTTES

SEULEMENT DANS

CHAQUE NARINE

  

AIDE A EVITER
nombre de rhumes   

t

QUELQUES CONSEILS
| —_—

, Nettoyage des tricots blancs
eu clairs. — Si vous craignez
que le lavage déforme ou ré-
trécisse vos tricots de teintes
(claires, roulez-les dans la fari-
ne ct frottez vigoureusement|
Jusqu'à ce que Ja farine de-|
(Vienne grise. Recommencez
cette opération avec de la fa-
rine propre. Ensuite secouez
‘et brossez. |
| * x 4 i

 
« Une casserole lorge et pro-|
"fonde bien décorée et remplie,
de cadeaux de peu de valeur|
pourra etre placce au centre de!
la table, à une fête d'enfants. |
Vous attachez chaque cadeau
avec une ficelle ou un ruban.
«et à l'autre bout, vous attachez '

june carte au nom de chaque’
‘convives. Les enfants tirent les
ficelles et s'emparent du ca-
«deau.

» + +

Pour enlever des taches d'en-
cre bleue sur une toile cirée.—
La toile cirée est toujours dif-
‘ficile à nettoyer lorsqu'on n'a-
it pas immédiatement sur la
tache iaite. On peut cependant
faire disparaître les taches
bleues en les recouvrant de
jus de citron qu'on laisse en
place plusieurs heures, puis en
frottant avec un peu de savon.
Cela réussit toujours, il suffit
d'y apporter un peu de persé-
vérance,

 

Excellente maniére de netto-
yer les vitres, — Prenez un
morceau de vieux journal:
mettez-le en tampon,
gnez-le d'eau et frottez les vi-
tres avec. Essuvez avec un lin-
ge non-pelucheux et je suis
certaine que dorénavant, vous
abandonnerez poudres et in-
grédients de toutes sortes.

- STEpe AE ORTEETET

SIMPLICITE

“Les gens vraiment simples
se font de plus en plus rares. Il
faut un maximum d’intelligen-
ce, de fierté et de sagesse pour
arriver à être simple”.

Cette phrase, lue récem-
ment, renferme une profonde
psychologie cet dénote un
grand esprit d'observation.
Les gens vraiment simples

sont rares, en vérité, et rares
surtout parmi la gent fémini-
nes. Cependant la simplicité
procède des autres vertus fé-
minines, elle est leur complé-
ment; celle se développe avec
elles, si on prend soin de ne
pas la compromettre par la

 

aRENOVAT ON
TRE

es da OS
” tous les genresde su

FINI SUPREME
SUPERIEUR AUX EMAUX

Enfin voici le fini que vous
recherchez depuis si long-
temps — brillant — à sé-  

MEUBLES,
BOISERIES. ETC.  

impré-'

pose et l'affectation, qui sont
les ennemis naturels de cette
gracicuse et si captivante sim-
plicité.
La simplicité est un char-

me: charme difficile à acqué-
rir d'abord, charme difficile à
retrouver surtout, après qu'on
l'a perdu.
la jalousie, l'envie, la vani-

té sont, avec le snobisme et
ce qui en suit. les éléments
de destruction de cette  esti-
mable simplicité, qui est le si-
gne manifeste de la réelle dis-
tinction autant que de Vintel-
ligence.

Il faut une forte dose d'in-
telligene de et volonté pour
garder une notion de la vraie
valeur des choses, pour ne pas
se laisser dominer par le flot
courant des superficialités qui
envahit le monde à l'heure pré-
sente. T1 faut une certaine
hauteur d'âme pour s’élever
au-dessus des mesquineries,
pour croire encore et toujours

que “tout ce qui brille n'est
pas or”, que le plaisir n’est
pas le bonheur et que l'exci-
tation est, comme élément de
vraie joie, inférieure à la paix.
La simplicité est l'apanage

des gens intelligents, de ceux
dont le commerce est sans ces-

se agréable, qui disent ce
qu'ils pensent
qu'ils disent, enfin. ceux qui
comprennent que la réelle va-
leur n'a nullement besoin de
réclame pour s'affirmer tôt
ou tard.

Rosine Caudert.
:0:  

LA MODE
 

Les ensembles sont beaucoup
en faveur mais se portent
surtout pour les grandes oc-
casion, la robe tailleur sem-
ble être la primeur ce prin-
temps.

L'ensemble possède un robe
en imprimé, de préférence à
petits dessins, le pois blanc sur
fond bleu marine est le plus
en vogue. Le manteau soit
trois quarts ou long est sim-
ple de coupe. Le matériel est
suit en crêpe suit de foulard
pour les deux.
La robe tailleur est celle

qui se porte pour toutes les
| circonstances sauf pour la
grande toilette.
eetionne en lainage,
mousse ou le bleu ardoise fai-
sant un peu différent du noir

let bleu marine dont probable-
“ment vous possédez déjà un
assortiment. Ces robes se por-
tent très bien avee les four-
rures de toutes sortes,

 

et pensent ce

Elle se con-,
le vert;

aux

(ABUTS, 
| 63 St-Francois

t + | t

chage rapide — lavable —
splendide — et d'applica-
tion si facile!

Tl est supérieur aux émaux et

décorations intérieures quelle
qu'en soit la qualité. Luxor ne
se décolore pas, ni ne se fen-
dille sous l'action des rayons
ardents du soleil ou de la pluie
— il est tout aussi durable à
l'extérieur qu’à l'intérieur. II
sèche dur en quelques heures.

Demandez-nous notre charte
de 24 magnifiques couleurs.

Fabriqué par les manufactariers

R.S. DESAUTELS & CIE EvR6.
Tél. 275

peintures à l’Huile pour

de lu fameuse ligne de
produits

CANADA PAINT

  
St-Hyacinthe, P. Q.    
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NT PRODUCTEUR pc
| AMER U1 A NOURRI

PLUS D'ENFANTS CANADIENS

 

D'ÉNERGIE
{ QUE N'IMPORTE QUEL AUTRE

SIROP DE MAIS

Un Produit de THE CANADA STARCH CO. LIMITED

 

iy à le tailleur classique qui ne
comprend aucune garniture
sauf boutons, tandis que l’au-
tre peut être garni de renard,
chinchilla. mouton gris, etc.
J'en ai vu un dernièrement
dans un journal français

AL était confectionné en soie
loulard bleu marine avec pe-
{tits pois blanc avec une blouse
en organdi. Le costume tail-
leur ne doit pas être trop clas-
sique car il est vieillissant.
-_—0 

i —Quelle est la meilleure maniè-
ire de faire sensation dans le mon-
de ?

—C'est d'avoir la picotte deux
fois. La première fois on est mar-
.qué et la seconde… remarqué.

x ¥ x

I La dame. — Je suppose que cet

 

: ts al ee 3 *

le costume tailleur est de jiRnoble portrait est ce que vous
1 . 1 al le. il se appelez de l'art moderne ?

Peur EN prus à tt MOCE. 1 SEL Le peintre, — Excusez-moi ma-
confectionne en lainage Qt dame. mais vous êtes devant un
meme plus habillé en soie, H} miroir.

qui |
était tout à fait joli ct jeune.:
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La Publicité, la Clef du Succès

Abonnez-vous au “Clairon”

 
 

i
—Douvres? répéta Yves en échor amie sculement, rectifia Yves.

 

l‘euilleton du “Clairon”

JALOUSE:
ParA

D
S
E
S
E
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LOUIS D'ARVERS

a1taSm2}

No, 3

—Je me heurte en ce moment à
des difficultés assez sérieuses, disait
le grand diplomate, et j'ai pensé
que vous, mieux que tout autre,

pourriez m'aider à les résoudre. I
s'agit, en fait, d'une petite mission
diplomatique que vous auriez à en-
treprendre dès demain, si toutefois
vous voulez bien me donner votre
concours.
—Je vous remercie de me le de-

mander et je incttrai tous mes soins
à vous donner satisfaction...
—Vous y réussirez, j'en suis

bien convaincu! dit la voix persua-
sive du tout-puissant diplomate, et
ce sera un bon début pour vous
dans la carrière où vous venez d'en-
trer....

—D'il ne tient qu’a moi....
Il fera n'importe quoi pour ren-

dre service à cet homme dont dé.
pend son avenir, pensé-je, mais que
va-t-on lui demander?

—L.n mission dont je parle est
sans importance apparente, mais
par connexion avec d'autres affai-
res, elle en prend une grande, une
incalculable meme.…

“A parler franc, je ne suis venu
ici, ce noir, que parce que je n'ai pa
vous rencontrer ailleurs dans d’aus-
si favorables conditions. [Il nous
faut agir sans retard. Je regrette
que vous ne puissiez partir ce soir
méme....

Yves Dunkas dut faire un geste
indiquant qu’il était prét à partir
sur l'heure, car son chef protesta:

—Non.... il est trop tard mainte-
nant, le dernier bateau quitte Dou-
vres à minuit!

Vous m'envoyez en France?
—Précisément.
—En ce cas, et s'il est vraiment

urgent d'aller vite, on peut toujours
traverser la Manche par quelque
moyen en dehors des services régu-
liets....
—Îl faut agir aussi vite que pos-

sible, mais, en certains cas, plus il
faut agir vite, moins il faut se pres-

(ser, pontifia le diplomate.
Yves dut paraître un peu morti-

fié de la leçon, car son interlocu-
teur prit un ton plus aimable pour
commenter son paradoxe.

—J'entends dire seulement que
si vous faisicz chauffer un train
japécial et si vous faisiez affréter un
‘bateau quelconque, nos projets é-
choueraient avant même que vous
ayez commencé d'agir.

: ‘L'une des raisons pour lesquel-
lea je vous ai choisi mon cher
Dunkns, est que vous êtes encore
peu connu dans la carrière et que
ceux de nos ennemis qui surveillent
mes agissements n'ont aucune rai-
yson de supposer que j'ai pu vous y
mêler en quoi que ce noit.
En résumé, agissez aussi vite

que possible, mais sans hâte appa-
rente et en évitant d'éveiller l'at-
tention. Grâce à Dieu, personne ne
peut s'étonner que je sois cc  suvir
au bal de l'Ambassadeur et per-
sonne ne soupçonne notre entretien
actuel.
—Etil est tout à fait naturel que

je quitte Londres dès demain, pour
affaires personnelles sur le conti-
nent, continua Yves.

—C'’est ce que j'ai pensé. Donc,
mon cher ami, vous partirez demain
matin, le plus tôt qu'il vous sera
possible. Vous irez droit à Paris et
là je ne crois pas que vous provo-
querez la moindre aurprise ai vous
rencontrez Mlle Rienzi. qui est vo-
tre amie?

—Mlle Rienzi?

Sous le coup de son étonnement,
Yves oublinit la première règle des
diplomates, qui est, paraît-il de ne
s'étonner de rien.

—Oui, Mlle Rienzi, répéta
chef. N'est-elle pas votre amie?
—L'une de mes amies.... et une

son 
 

Le diplomate dut avoir un geste
qui signifiait sa parfaite indifféren-
fee sur la nuance, mais j'avais l’im-
| pression qu'il scrutait son allié du
regard pénétrant de ses yeux gris.
—Puis-je vous demander

ment Mlle Rienzy....
—Est mélée aux affaires de no-

tre diplomatie? J'allais vous le drie.
Elle est un de nos agents secrets À
Paris.

—V'raiment?
i L'étonnement d'Yves était sincè-
ire, il le précisa.

—Elle est bien la dernière fem-
me que j'aurais soupçonnée de fai-
re de la politique!

—Et vous ne l'auriez certaine-
ment jamais soupçonnée s'il n'était
absolument nécessaire que je sois,
ce soir, avec vous, d’une franchise
absolue.

| Je suppose qu'ŸYves dut s'incliner
|pour remercier de la confiance dé-
jà accordée par cette révélation et
témoigner qu'il était prêt à  atten-
dre la suite.
—En revanche, poursuivit le se-

crétaire, je vous demanderai même
franchise!

—ŸY _n-t-il dans vos rapports avec
Mlle Rienzy quelque chose qui
puisse vous gêner dans lu mission
que je voua confie?
— Non, si vous avez besoin de

mon concours, dit Yves avec une
légère hésitation.

Mais s'apercevant que cette hési-
tation inquiétait son interlocuteur, il
ajouta:

 

com-

|

—Permettez-moi d'ajouter que
si j'hésite un peu, mon hésitation
n'a rien à faire avec Mlle Rienzy
j'ai pour elle le plus grand respect
en même tempa que la plus grande
admiration.

Nous professons tous le même,
approuva le secrétaire général du
Foreign Office, et cela d'autant plus
qu'elle joint à ses brillantes quali-
tés, celle de savoir garder un se-
cret — ceux des autres en même
temps que les siens — ct c'est une
des rares femmes, je crois, dont on
peut dire autant! Mais arrivons au
fait...

“Depuis plusieurs années, Mille

Rienzi me rend de très grands ser-
‘vices, et si discrètement que per-
[sonne ne se doute qu'elle est au ser
vice de notre diplomatie.

—Par Dieul Jenny Rienzy. agent
d'espionnage! s'écria trop impulsi-
vement encore cette fois Yves Dune
Aas,

—Agent d'espionnage! gronda le
chef, le mot est un peu fort... ne
trouvez-vous pas?
« —Pourtant…
| —Remarquez qu'elle n’est pas
traître à sa patrie puisqu'elle est Po-
lonaise de naissance, et je puis vous
Assurer que la grande-Bretagne doit
beaucoup à son tact, i son habileté

 

. a

et — pourquoi ne pas le reconnai-
tre — à sa beauté.

‘Malheureusement, ce
dernière fois qu’elle nous
service, car elle est fiancée.
,ne le saviez pas?

—Non; à vrai dire ily a long-
temps que je n'ai pas rencontré
(Mlle Rienzy. Je la voyais beaucoup
{pendant son séjour à Londres, mais
‘depuis je n'ai pas eu de fréquentes
occasions d'aller à Paris et nous
[n'avons pas échangé de correspon-
‘dance.

“Naturellement, pensé-je, il était
'bien trop uccupé à conquérir Di-
nah>
—A vrai dire, ses fiançailles ne

sont pas officielles, expliquait le se-
crétaire du Foreign Office, et je

sera ln
rendra
Vous

‘crois que Mille Rienzy tient à ce que |donnerez le petit paquet que je vais 'que soupçon de la vérité!
|la nouvelle en éclate comme un

(coup de foudre sur ses amis ni...
id'ici là, la pauvre fille n'est pas ir-
rédinblement perdue par notre af-
faire.

—Perdue? L'affaire en question
constitue-t-elle pour elle un danger
si sérieux?
—Très sérieux, et c’est là où

votre mission devient importante.
,CAT si vous ne réussisscz pas a la
sauver, non seulement: “L’Entente
lcordiale”* sera compromise, je ne
|varle pas de ma situation person-
jnelle, très directement intéressée,
mais le bonheur à venir de notre
belle amie sombrera dans la catas-
trophe
—ce point? s'étonna Yves.

—Au point, mon cher, qu'elle

m'a dit qu'elle ne survivrait pas à
une pareille aventure.
—Que dois-je faire? interrogea

Yves.
H était évidemment très troublé

+ a“. - . .

pas pour le moment, et préfère ne véritable peine qu'il éprouvait à
pas se montrer trop ouvertement a- quitter Die sans rien lui dire, au ris-
vec lui. que de la mécontenter gravement,
—Croyez-vous donc qu'il l'aban- était compensée en son esprit par la

donnerait si les affaires tournaient pensée d'une heureuse issue de sa
par les étranges demi-révélations mal pour elle? Il me semble que s'il mission, qui assurerait leur bon-
qui lui étaient faites. I'aime.... heur. ;
—V'ous partirez pour Paris de- —Il l'adore, mais il est jaloux —Le Continental vous  plait-il

main matin, sans parler à qui que comme presque tous les Latins, af- comme hôtel? demandait le diplo-
«ce soit ici, de votre voyage. Îl est freusement jaloux paraît-il. Or, mate
important que vous descendiez dans
un hôtel où vous êtes inconnu, donc
pas dans celui où vous descendez
d'ordinaire, mais dans un hôtel de
[premier ordre, et il est non moins
important que vous n'y donniez pas
;votre vrai non.

—C’est facile....
—....Vous prendrez un apparte-

ment avec salon particulier, et vous
préviendrez l'hôtel que vous atten
|dez une dame, et que vous ne rece-
vrez personne d'autre qu'elle.
—Mlle de Rienzy sera prévenue?
—J'y veillerai, vous n'aurez qu'à

l'attendre à votre hôtel.

—L'hôtel où vous devez descen-
dre? Vous trouverez toutes indica-
[tions dans l'enveloppe que voici.

Mais je ne saurai trop vous re-
jcommander de veiller à ce que per-
‘sonne ne puisse vous voir ni vous
entendre dès que Mlle de Rienzy
vous aura rejoint à l'hôtel. Quand
vous serez absolument sûr que
;personne ne vous épie, vous lui 

vous remettre.

i —Jusqu'ici, rien n'est trop com-
|pliqué. Si c’est tout?
y —C'est tout, mais c'est loin d’ê-
Ître aussi facile que vous paraissez
le croire.
——En ce cas, ne pensez-vous pas

qu'il serait plus simple que j'aille
tout simplement lui faire une visite
chez elle?

—Non.... tous les jours après
quatre heures, le jeune homme a
qui elle cst fiancée a l'habitude de
venir la voir et de rester près d'elle
jusqu'à l'heure où elle va au théâ-
tre. Il dine avec elle, mais il ne
l'accompagne pas. Leurs fiançailles
n'étant pas encore officielles, Jenny
de Rienzi désire, pour les raisons
que vous savez, qu’elles ne le soient 

—En ce cas vous devez me dire…,

; : ; ,
est à peu près certain qu'il a en- —:\ merveille! approuva Yves.
tendu prononcer votre nom à côté —Parfuit, dis-je cn moi-même a-
de celui de sa fiancée, pendant vec une joie méchante, car Lord et
qu'elle était à Londres, et vous sa- Lady Montcalm descendent tou-
vez que les Français ne peuvent ad-; jours à Continental. Et n'ont-ils pas‘
mettre qu'un jeune homme vive annoncé ce soir qu'ils partent de-
dans l'intimité d’une jolie femmz main pour Paris avec Lord Robert,
sans être plus ou moins son amou- afin d'y prendre livraison d'une au-
reux. ‘to?
—Je sais Mais si au lieu de ren-! Lady Montcalm a un nouveau ca-

voyer son fiancé pour me recevoir, price tous les six mois, et le dernier
elle le renvoie pour venir me en date est celui d'apprendre à
joindre à l'hôtel, le danger sera le : conduire elle-même son auto.
méme.... Ne serait-il pas merveilleux pour
—Non, car elle peut s'arranger |ma vengeance s'ils rencontraient à

pour partir, en arguant de quelques ;l'hôtel Yves Dunkas et la belle Jen-

|

re-

répétitions ou autres nécessités pro-'ny Rienzy.
fessionnelles et, d'autre part, elle é- Je me grisnis de cette pensée,
chappera aux commérages de ses pendant que les deux diplomates
domestiques. prenaient leurs dernières disposi-
—C’est juste…. tions.

—Alors nous sommes d'accord?} —Le moindre malentendu pour-
{  —Je suis à vos ordres, dit Yves rait nous être fatal, disait l'impor-
; gravement, mais je sentais bien qu'il [tant secrétaire général avec solen-

était troublé ct je devinais pourquoi, !nité, comme si vraiment la tête de
Le secrétaire général du Foreign Ma belle artiste dépendait d’une fau-

Office eut peut-être lui nussi quel-‘te de tactique d'Yves Dunkns,
. —J'ai reçu d'elle un télégramme

—I se peut, mon cher ami, que "chiffré, ajoutait-il plus bas. Elle

Vous ayiez à sacrifier pour un ou M'avise que certain officier atta-

| deux jours, ici, des engagements in- |ché à l'ambassade allemande de Pa-
téressants pour vous, mnis tout s'ar-, ris a quelques soupçons de la par-
range avec le temps, et je vous as-|tie de haute politique engagée par
sure que vous ne perdrez rien à nous — la dernière partie à laquel-
I'affaire.... le prend part notre belle amie,

Sans aucun doute Yves pensait —Je crois savoir, d'autre part,
que le poste qu'il convoitait à Al. | AVC cet homme a demandé autrefois
ger lui serait accordé. Et son con- fa main, et n admettant pas un re-
sulat et ses fiançailles avec  Dinah fus, a insisté avec si peu de tact,
étaient intimement liés dans son es- ! AU'elle a di en arriver à le mettre À
prit, comme le plum-cake et le la porte.
blanc gâteau des fiancés sont liés, —Diable! fit Yves, il ent en ce
en certaines parties de l'Amérique ;cas doublement intéressé à sa per-
par un ruban de satin. Mais il selte
demandait comment Dinah pren-
drait son départ ,sans un mot d'ex-
plication et d'adieu.

Et j'enrageais de penser que la

—D'autant plus qu'il est vaniteux
à l'extrême et qu'une rebuffade
dontil est seul victime lui paraît un
crime contre sa patrie, 

 

y —MHle de Rienzy doit savoir
; qu'elle a en lui un ennemi acharné
ct, une femme avertie....

—D'accord, mais s'il a des soup-
cons sur nous, chaque bateau, cha-
que train qui arrive d'Angleterre

{doit faire l'objet de sa surveillance
rancunière. Toutefois, je ne vois
«pas pourquoi vous seriez inquiété?
. —Ni moi non plus, approuva
(Yves avec sa belle assurance, et je
‘me sens capable de donner du fil à
retordre à qui tenterait de m'arrê-
ter en chemin.
—J'en suis convaineu, mais soyez

prudent. Soyez circonspect, sou-
| venez-vous que votre carrière peut
dépendre du succès de cette pre-
“mière mission.

—J'essaierai de la réussir.
—Pensez que, si par malheur

,vous perdiez le petit paquet que je
| vais vous confier, toute l’Europe re-
tentirait du nom de Rienzy, car les
circonstances qui entourent cette

affaire sont particulièrement déli-
cates — les plus... scabreuses peut-
être auxquelles j'ai été mélé depuis
mon entrée dans la diplomatie. Et
il arriverait que le vicomte du Lau-
dais, son fiancé...
—Raoul de Laurnis? s'écria Yves.

C'est Raoul de Laurais son fiancé?
—Lui-même, Vous le connaissez?

—Un peu. Et j'ai des amis qui le
connaissent beaucoup. Il est aux
Affaires étrangères de France, bien
qu'on dise qu’il est plus souvent a
la chasse, aux courses ou chez les
grands éditeurs.

—Très exact, mais il n'en sera
pas moins quelqu'un, même dans la
diplomatie — bien qu’il n'y soit en-
tré que contraint et forcé par son
père — car c'est un garçon abso-
lument remarquable

—Et brillant sportif, en même
temps que très beau garçon! Mille
de Rienzy a, somme toute, bien des
raisons de l'aimer.

—Et elle l'aime profondément
assura le diplomate. Je crois vrai-
ment qu'elle se jetterait au feu
pour lui. ’ (Suite au prochain numero)
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QUATRE LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE,P. Q. ‘AVRIL 1935
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LE COMITÉ D'HONNEUR

Pour la célébration de la fête
Nationale à St-Hyacinthe

COMITE D'HONNEUR :—
Selon la décision du bureau de
direction du Conseil général
de la Société diocésaire Saint-
Jean-Baptiste de St-Hyacin-
the, le comité d'honneur de la
célébration de notre fête na-
tionale à St-Hyacinthe, cette
année, est constitué comme
suit: NN. SS. Decelles et Des-
marais, S. H. le Maire Bou-
chard, maire et député de St-
Hyacinthe, Mtre Th.-A. Fon-
taine, député de St-Hyacinthe-
Rouville; chanoine J.-B.-O.
Archambault, supérieur du
Séminaire de St-Hyacinthe:
chanoine J.-B. Nadeau, curé
de la paroisse de la cathédra-
le; R. P. Ferron, curé de la pa-
roisse N.-D. du Rosaire: abbé
C.-H. Lafontaine. curé de la
paroisse du Christ-Roi: S. H.
le Maire Joseph Bazinet. de
la municipalité de St-Josenh:
S .H. le Maire
bert, de la municipalité de La
Providence.
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ÉLECTION DANS
LE QUARTIER UN
 

Par décret du maire de St-
Hvacinthe. la mise en nomi-:

nation des candidats à l’éche-
vinage dans le Quartier Un. en
remplacement de l'échevin Ar-
thur Chenette. décédé, se fera
lundi le 8 avril prochain. La
votation s'il y a lieu se fera
le lundi suivant, soit le 15 a-
vril, ’

:0:

UNE DÉCISION DE SAISON.
 

Au sujet d’une saisie de bois
et d’une cabane à sucre.
 

Le Magistrat de District, M.
Emile Marin, a rendu juge-
ment dans cette cause de Na-
poléon Michon. bourgeois de
St-Hyacinthe, contre Wilirid

Louis-A, Hé-|

VISITE PASTORALE

S. Exc. Mgr Decelles a Bed-
ford.

Son Excellence Mgr F. Z.
Decelles, évêque de Saint-
Hyacinthe, est absent de no-
tre ville toute la semaine, en
visite pastorale. Mardi soir,
Mgr est arrivé à Bedford où il
a été l'hôte de M. le curé A.
Guillet, À la prière du Carême,
il a prononcé une allocation.

Mercredi Mgr Decelles a vi-
sité le couvent et le collège de
Bedford.

 

 

MORT D'UN RELIGIEUX

Le R. Frère Albert Derouin, O.
P., est décédé à l’âge de 71
ans,

 

 

Les RR. Pères Dominicains
ont éprouvé une perte cruelle
ces jours derniers par la mort
du R. Frère Albert Derouin.
Le distingué religieux. qui
était agé de 71 ans, est dé-
cédé vendredi dernier en cet-
tte ville. au couvent des Domi-
nicains,

11 était né le 20 octobre 1864
et profes depuis le 6 mars 1899,
Me 1924 à 1933, il dé-
voua aux oeuvres paroissiales
de Notre-Dame de Grâce. à
Montréal. Les couvents de
{Lewiston. d'Ottawa. de Saint-
“Hyacinthe et de Montréal pu-
rent remarquer chez cet hum-
ble disciple de  Saint-Domini-
«que l'exemple des plus belles
vertus monastiques.
Les funérailles ont eu lieu à

10 heures lundi matin. en l'é-
glise Notre-Dame du Rosaire.
Le service a été chanté par le
R. Père Ceslas Côté, O. P.
sous-prieur, qui était assisté
des RR, Péres Casavant, O. P.,
de Montréal, et À M. Bégin.
O. P.. comme diacre et sous-
diacre.

L'inhumation a eu lieu à St-
Hyacinthe, dans le cimetière
des Dominicains.

:0:

se 
 Messier, cultivateur de la pa-

roisse de St-Charles où il s'a-1
gissait d’une saisie-revendica-
tion d'une certaine quantite de|
bois de cabane à sucre situé
dans un hangar attenant à une

cabane à sucre vendue par le
demandeur au défendeur.
Le demandeur avait en ef-

fet vendu au défendeur une
propriété située à St-Charles
avec l'agrès de sucrerie au
complet. Cette vente était fai-
te telle que le tout se trouve
actuellement sans aucune ré-
serve par le vendeur sauf le
bois de sciage actuellement
coupé et sur lesdits immeu-;
bles.
Deux questions de droit’

très importantes ont été sou-
levées par les procureurs des
parties au cours de leurs plai-
doiries.
Le bois saisi était-il immeu-

ble par destination agricole?
Ce bois fut-il vendu au dé-

fendeur en vertu de Pacte de!
vente intervenu entre les par-|
ties?

Sur la première question‘
voici en résumé le jugé:

 

“De sa nature le bois saisi était|
meuble, et bien que ce bois fat des-
tiné à servir à l'exploitation de la
sucrerie vendue, comme l'indi-,
quait la place où il était remisé, sa
longueur, sa qualité inférieure, les
diverses espèces qui en faisaient
partie et le fait admis que c'était du
bois de cabane, tout cela ne veut
pas nécessairement dire qu'il soit
devenu immeuble par destination.
Sous notre droit pour devenir im-;
meuble par destination les biens,
meubles doivent avoir été placés sur!
la propriété pour y demeurer à
perpétuelle demeure. Ce bois était
pour le service du fonds mais il n’é- |
tait pas placé à perpétuelle demeure:
étant destiné à être consommé dès!
qu'il servirait. Voilà pourquoi j'en
arrive à dire que le bois saisi n'est
pas devenu immeuble par destina-
tion mais qu'il a toujours été meu-
ble purement et simplement.”

Sir la question de savoir si
le bois saisi avait été vendu au
défendeur en vertu de l'acte|
de vente intervenu entre les
parties, le savant Magistrat a
décidé dans la négative.

“Je ne crois pas, dit-il, qu'en |
vendant l'agrès de sucrerie au com.|
plet sans aucune réserve que l'on:
ait voulu dire que l'on vendait aus- |
si le bois de chauffage qui n'en fait |
pas partie. Pour empêcher la ven-,
te il n'était pas nécesseire de faire |
de réserve, pas plus qu’il n'était né-

LES ANIMAUX
PRODUCTEURS
 

Une vache Jersey de notre ré-
gion qui a donné 8,901 livres
de lait à l’âge de deux ans.
 

M. James Bremmer, secré-
taire du “Canadian Jersey
Cattle Club”, Fredericton, N.
B.. nous fait parvenir l'intéres-
sante information qui suit :
La vache Jersey Agathe L.

L.S.. élevée par et la proprié-
té de Louis Désilets, St-Hya-
cinthe. vient de compléter
pour l'age de deux ans le re-
cord de 8,901 livres de lait, 515
livres de gras, avec épreuve
moyenne de 5.79% en 365
jours.

Il s'en est fallu de 12 livres
de gras seulement pour que ce
bel animal producteur obtien-
ne un certificat de la médaille
d'argent.

:0:

PIGEON VOYAGEUR
 

Il se réfugie à la demeure d'un
citoyen de cette ville.

Un pigeon-voyageur, ve-
nant on ne sait d’où, s'est ré-
fugié cette semaine chez M.
Ernest Blanchard, 7 rue Saint-
François.

T1 porte à la patte un anneau
ayant l'inscription suivante
No. 33, 2789 A. C. M. Mont-
réal.

 

ASSEMBLEE ANNUELLE
DU CLUB DE GOLF

(Suite de la page 1)

 

tion de deux courts de tennis
et nous n'avons capitalisé que
la somme de $200.00 sur cette
dépense.
Vos administrateurs ont dé-

cidé de rembourser le premier
mai prochain la somme de
$250.00 sur la dette consolidée
du club.
Les conditions économiques

actuelles s’améliorent, et vos
administrateurs prévoient une
bonne saison pour 1935.
Les administrateurs profi-

tent de cette occasion pour re-
mercier bien sincèrement M.

cessaire d'en faire pour le bois de | Uldéric Hébert, qui, par son
sciage. Aussi cette réserve quant; dévouement, a largement con-
au bois de aciage ne constitue qu'u-
ne rartie de phrase absolument inu-
tile.”

Pnnr ces motifs 'action a été
maintenue, le demandeur a été
déclaré le seul et véritable pro-
priétaire du bois saisi, la sai-
sie-revendication a été décla-
réc bonne et valable, la pos-
sessinn dudit bois devant être
remise au demandeur sans dé-
lais. le tout avec dépens.
Le demandeur était repré-

senté en cette cause par Mtre
Gaétan Sylvestre, avocat de
St-Hyacinthe.

tribué aux succès obtenus jus-
qu’à ce jour.

 

Des démonstrations culinai-
res seront données au couvent
chez les RR. Soeurs de la Pré-
sentation de Marie lundi soir
le 8 avril et lundi soir le 15 a-
vril, de 7 h. 15 à 9 h. 15.
Le programme pour lundi

soir le 8 avril sera le suivant:
“NOS AMIS LES RESTES”
La “maîtresse de maison”

moderne prépare ses menus
d'avance, les restes sont pré-
vus et elle les présentera sous
des aspects si variés, si appé-
tissants qu'on oubliera leur
origine.
Les restes présentés à la dé-

monstration du S avril seront
un régal. on dira c’est bon!…
c'est délicieux!ce ne sont
pas des restes!.…
Pour lundi soir le 15 avril:

“POUR PAQUES”
T1 faut des oeufs, du jambon

de l'agneau. Faut-il aussi des
douceurs? mais oui…Il y aura
distribution d'oeufs de Pai-
ques, prix de présence, etc.

Démonstration: .10:
Feuille des recettes: .O5.
—0:

LES AUTOBUS À
DRUMMONDVILLE
 

Le Conseil municipal de l'en-
droit s’objecte à une certai-
ne requête.
 

Drummondville, 4 — Les
membres du Conseil municipal
ont décidé de s'objecter à ce
qu'une permission soit accor-
dée a la Compagnie de Trans-
port provincial d'opérer un
service d'autobus entre Drum-
mondville et Granby.
On sait que si cette permis-

sion avait eté accordée, le Pa-
cifique Canadien retirait im-
médiatement du service des
convois de passagers. Le C.
P. R. a maintenant annoncé
qu'il aurait un convoi qui vien-
dra ici chaque dimanche soir
afin de faciliter le trajet aux
personnes qui voudront aller
passer la fin de semaine dans
la région desservie par cette
ligne. Cette compagnie orga-
nisera en plus des excursions
à prix réduits pour Montreal,
avec départ le samedi après-
midi à deux heures et retour
le dimanche soir vers dix heu-
res et demie.
——0:

SOURCE DE BIEN
DES ENNUIS
 

Propriétés inondées par le bar-
rage d’une compagnie mem-
bre du Trust.
 

Montréal, 4 — La cause
d'Emile Ouimet contre la
Montreal Island Power Co..
qui se poursuit actuellement
devant la Commission des Ser-
vices publics, passionne l'opi-
nion. Il s'agit d'une soixantai-
ne de propriétaires de Laval-
des-Rapides qui réclament des
dommages pour l’inondation
de leurs propriétés, causée par
le barrage de la compagnie dé-
fenderesse en travers de la
Rivière-des-Prairies. La cau-
se d'Emile Ouimet est une
cause-type.

Une autre cause-type a été
faite en Cour Supérieure par
une vingtaine d'autres pro-
priétaires qui ont gagné haut
la main. Le juge Denis a inti-
mé à la compagnie de faire
cesser l'inondation ou de cas-
quer. Elle n’a fait ni l'un ni
l'autre et est allée en appel.
La “Montreal Island Power

Co.’ avant de construire son
barrage à St-Vincent de Paul,
avait exproprié tous les pro-
priétaires jusqu'au pont du
Pacifique Canadien. Elle avait
aussi loué le lit de la rivière;
mais depuis qu'elle est tombée
dans le trust de l'électricité
elle ne s'est occupée ni de lo-
cation de rivière ni d'indemni-
té aux propriétaires, bien que
les eaux soient refoulées jus-
qu’au pont de Cartierville.
Devant la Commission des

Services publics, les réclama-
tions se chiffrent à S300,000.,
mais le total est beaucoup plus
élevé en comprenant tous les
propriétaires,
—: 6 ;

DE PASSAGE

M. Joseph Bourget, de
Mont-Joli, était de passage à
Saint-Hyacinthe la semaine
dernière, ne visite chez MM.
Guv et Laurent St-Onge et
autres amis,

 

 

 

 

CHANGEMENTS DE TRAINS
A L'OCCASION DE

PAQUES

ST-HYACINTHE-MONTREAL
ST-HYACINTHE-SOREL

Pour plus de renseignements con-
sultez les horaires ou les agents du

CANADIFN NATIONAL 
 

REUNION MENSUELLE

Dimanche prochain, le 7 a-
vril, la ligue des Anciens Re-
traitants tiendra sa réunion
mensuelle à la salle paroissia-
le Notre-Dame du Rosaire, à
8 heures a. m. Il y aura com-
me de coutume, messe, déjeu-
ner ct conférence.

3e:

 

 

  Abonnez-vous au “Clairon”  

 

Le Collège Notre-Dame ‘de
Roberval, par la voix de son
Supérieur, vient de convo-
quer, en unc grande réunion
qui se tiendra en juin prochain,
tous ses enfants, les plus an-
ciens comme les plus jeunes,
tous ceux qui ont appris dans
cette institution les éléments
de la religion et de la science.
À la suite de cette aimable

invitation, un Comité d'orga-
nisation des fêtes du cinquan-
tenaire a êté formé et travail-
le activement à la préparation
de ces assises grandioses.
La täche est lourde. et le

succès entre vos mains. Une
étroite coopération est donc
absolument nécessaire et le
Comité d'organisation fonde
ses espérances sur la bonne
volonté des anciens. Il ne peut
ainsi se tromper.
Venez donc tous, vous êtes

les bienvenus, nous vous at-
tendons. En ce premier appel,
voici ce que nous désirons des
anciens
1—Nous leur demandons

d'envoyer sans retard, avec
leur adresse personnelle, leur
avis d'adhésion.
2—Nous les prions instam-

ment de nous procurer les
noms et adresses de tous les
anciens du Collège qu'ils pour-
raient connaître. Que chacun
se fasse un devoir d'entrer
ainsi en communication avec
le Comité d'organisation en
s'adressant au secrétaire du
Conventum.
Nous cspérons une réponse

à ce premier appel et nous
vous remercions d'avance de
votre bienveillant concours.

Le Secrétaire du Comité,
Geo. Potvin, avocat,

Roberval, P. Q.
to

FEU Mme NARCISSE
FILION

Mine Narcisse Filion. née
Odile Lalime. est décédée la
semaine dernière, chez sa fil-
le. Mme Albert Simard, de Lé-
vis, à l'âge de 88 ans. Veuve
depuis plusieurs années, la dé-
funte laisse quatre fils, MM.
Arthur Filion, de Mansfield,
Wilfrid et Anasthase. de Fall-
River, Mass. et Ephrem. de
Charny: deux filles. Mmes Al-
bert Simard. (Alice). de Lévis,
et Raoul Burque, (Mérilda).
de cette ville : une soeur, Mme
Vve Pierre Cusson. (Sophie),
également de cette ville.

Les funérailles, dont la di-

 

rection avait été confiée à la
Maison V. J. Mongeau Ltée,
ont eu lieu lundi, à Ste-Rosa-
lie, d'où la défunte était origi-
naire.

La levée du corps fut faite
par M. Valmore Roy, curé de
la paroisse, et le service chan-
té par M, l'abbé Georges Lan-
ciault, petit neveu de la défun-
te, assité de MM. les abbés
Valmore Roy et Lambert Col-
lette, comme diacre et sous-
diacre.
La chorale rendit la

funèbre de Yon.
Les porteurs étaient MM.

Samuel Bélisle. Xavier Lapier-
re, Grégoire Chabot. Théophi-
le Foisy, Hyacinthe Verte-
feuille et Joseph Bilodeau. Le
deuil était conduit par les fils
de la défunte, MM. Arthur
de Mansfield, ¢t Ephrem, de
Charny; ses gendres, MM. Al-
bert Simard, de Lévis, et R.
Jurque, de cette ville; son ne-
veu, M. F.-X. Brault, ses pe-
tits-fils, MM. Jules Burque,
Fernand, Marcel et Paul Si-
mard, Gilles Filion, Eddy La-
plante, Emile Lincourt, Jan-
vier Coderre, Eloi Poulin, Can-
dide Dubuc, Honorine Bédard,
Victor Pelletier, Prosper Gré-
goire, Frank Leroux, et plu-
sieurs autres.

messe

Offrandes de fleurs: — Les
enfants de la défunte.

Offrandes de messes: MM.
ect Mmes Albert Simard, F-
phrem Filion, Raoul Burque,
F.-X. Brault, CILLA, Campbell,
Mlle Lalime, Euphémie Roy,
la famille Saul Dion, les em-
ployés de la Hump Hairpin Co.
Bouquets Spirituels: Mme

Pierre Cusson, Miles Ida Har-
nois, Rnsilda Laroche. les élè-
ves des Sième-Gième-7ième an-
nées de l’Académie St-Fran-
çois-Xavier, de Lévis, la fa-
mille J. L. Fortin.

Témoignages de sympathie:
Les employés de l'Imprimerie
Dominion ; les familles Victor
Gervais, Joseph Corbeil, J. H.
Godard, Henri Barré, Alcide
Bélanger, MM. et Mmes Jean
Jeannotte, Toussaint Gladu,
Wellie Larochelle, Alphonse
Gagnon, Jean Paul Campbell,
MM. Michel Daigle,‘J. Marie
Daoust, Adrien Gladu, Léo Ri-
beau, Léonidas Daigle, le R.
F. Patrice, des Frères Maris-
tes, de Lévis, Mme J. Besset-
te, Miles Marie Richer, Ber-
the Laporte, Gabrielle Racine,
Laurette Richer et autres.  

La révérende Soeur Cécilia
Cordeau, des Soeurs de la
Charité de l’Hôtel-Dieu de St-
Hyacinthe est décédée dans
cette ville mardi dernier à
l'âge de 80 ans dont 60 ans de
vie religieuse. Elle avait fêté
son jubilé d’or le 15 août 1926.
Elle était originaire de Saint-
Antoine, fille de Didas Cor-
deau et de Luce Cheval dit St-
Jacques. Les funérailles ont
eu lieu dans la chapelle de
l'Hôtel-Dieu jeudi à 9 heures.
Le service funèbre fut chanté
par M. l'abbé G. Vigneau, au-
mônier de l'institution. Au
choeur, on remarquait MM. les
chanoines P.-A. St-Pierre, J.
O. Archambault, J.-B. Nadeau.
MM. les abbés FH. Messier, H.
Chabot, A. Vézina, P. M.-J.
Benoit, L. Bernard. puis deux
révérend Frères du Sacré-
Coeur.
Une délégation de religieu-

ses des diverses communautés
de la ville. plusieurs parents
et amis de la défunte, et tout

 

le personnel remplissaient la
nef.
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ÉTAT-CIVIL

CATHEDRAE

Décès, — Mars 28: Louis.
Dulmaine, 76 ans, époux de
Antoinette Raymond.

N.-D. DU ROSAIRE

Naissances. — Mars 30 :
Jean, Guy. fils de Célestin Da-
viau et de Alida Lorange.
Parr. et marr.: Hervé Daviau
ct Elmire Lorange.—Mars 30:
Joseph, André, Yves, fils de
Arthur Dansereau et de Marie
Rose McDuff. Parr. et marr.:
Félix Dolor McDufi et Marie
Anne Déry. — Avril 1: Marie.
Jeanne, Eva, Rita, fille de
Roma Auger et de Juliette
Normand. Parr. et marr.: Ar-
thur Auger et Jeanne Auger.
— Avril 1: Joseph, Gérard, Y-
ves, fils de Lucien Larocque
et de Victoire Patenaude.
Parr. et marr.: Joseph Laroc-
que, grand père de l'enfant et
dame veuve J. B. Daviau.

Décès. — Avril ler: R. F.
Albert Dérouin, 70 ans. — A-
vril 2: Alphonsine Roireau,
dit Laliberté, 67 ans. épouse
de F. N. Lussier.

:0 ;——

UNE AUTRE RÉSOLUTION
 

A propos du contrat collectif
dans les métiers du bâti-
ment,
 

On nous prie de publier une
résolution adoptée au cours
d'une assemblée dimanche der-
nier.
“A une assemblée tenue en

la salle de l’Ac. Girouard à St-
Hyacinthe, le 31 mars 1935,
après avoir entendu l'exposé
de la question et le résumé de
toutes les démarches qui se
sont faites depuis le 3 décem-
bre 1934, il a été résolu à l'u-
nanimité de protester contre
la requête de contrat collectif
dans les métiers du bâtiment
telle que publiée dans la Ga-
zette Officielle de Québec, le
23 mars 1935, et de demander
à l'Honorable Ministre du
Travail de ne pas accorder
l'extension juridique à la dite
requête, avant qu’elle ne soit
amendée et rendue conforme
à la convention collective si-
née, le 19 mars 1935, par la
majorité des patrons de St-
Hyacinthe et les Syndicats
Nationaux Catholiques.
“Copie de la présente sera

adressée à l'Honorable Minis-
tre du Travail, à notre député
provincial, l'Honorable T.-D.
Bouchard et aux journaux
pour publication.

(Signé) J.-A. Baillargeon,

Président de l'assemblée

St-Hyacinthe, 31 mars 1935.
10:

L’ÉLECTRICITÉ

À SAINT-MARC

Le Conseil de la municipalité
adopte une résolution.

 

Saint-Mare de Verchères,
4. — Lors de sa dernière réu-
nion, le conseil de la munici-
plaité de St-Marc a adopté u-
ne résolution, proposée par
M. Origène Noel, et appuyée
par M. Léandre Ducharme
priant ‘nos gouvernants d'a-
dopter ct de mettre ne vigueur
par toute notre province les
lois obligeant les compagnies
productrices d'énergie hydro-
électrique de la province de
Québec de vendre telle énergie
aux municipalités, industries
et établissements de toutes
sortes de cette province, et à
la distribuer par tout son ter-
ritoire à des prix fixes ct uni-
formes qu’ils jugeront cux-
mêmes compatibles à l’inté-
rét public et particulier”.

303

Annoncez dans le “Clairon”

  

Le 30 mars dernier, au villa-
ge Lalrovidence, est décédée
Mme F. X. Lussier, née Al-
phonsine Roireau dit Laliber-
té, Elle était âgée de 67 ans et
quatre mois.
La défunte laisse dans le

deuil, outre son époux, deux
fils, René Lussier, de Ste-Ro-
salie, ¢t Joseph Lussier, de
Québec: trois filles, Mme J.B.
O. Ménard (Victoria), de
Montréal, Mme Albert Mau-
rais (M.-Jeanne) de Spring-
field. Mass, et Mme Georges
Santoire (Françoise), de cette
ville, ainsi que deux frères,
Hyacinthe, de  Saint-Liboire.
et Saul, de Ste-Rosalie.
Les funérailles de Mme Lus-

sier ont eu lieu le 2 avril cou-
rant à l'église Notre-Dame du
Rosaire. La levée du corps a
été faite par le R. Père Fer-
ron, O. I, qui a aussi chanté
tle service avec diacre et sous-
diacre.
Les porteurs étaient MM. J.

Lachapelle. Rodolphe Gladu,
Wilfrid Pelletier, Rémi Ba-
chand, Joseph Sarrazin et Na-
poléon Loiselle. L'époux. les
fils et les frères de la défunte
conduisaient le deuil,
M. Antoine Bienvenue. en-

trepreneur de pompes funè-
bres, avait charge des funé-
railles,
—Oo:

REMERCIEMENTS

 

Mme Arthur Chenette et la
famille Chenette désirent re-
mercier bien sincèrement tou-
tes les personnes qui ont bien
voulu leur témoigner de la
sympathie à l’occasion de la
mort de M. Féchevin Arthur
Chenette, soit par offrandes
de fleurs, offrandes de messes,
bouquets spirituels, oeuvres
du noviciat, visite ou de tou-
te autre manière que ce soit.

:0:

LA COMMISSION
D'ASS. MUNICIPALE

Résolution de sympathie à
l’occasion du décès de l’é-
chevin Chenette.

 

 

Extrait des minutes de l'as-
semblée spéciale de la Com-
mission d'Assistance  Munici-
pale. tenue en ses bureaux de
l'Hôtel de Ville, ce jour. sous
la présidence de M. Victor R.
Blanchard:

Etaient présents: MM, Hen-
ri Raymond, Ernest Nicholl,
et le secrétaire.
“Sur proposiiton de M. Hen-

“ri Raymond, secondé par M.
“Ernest Nicholl, il est résolu a
“l'unanimité: Que le secrétai-
“re soit charge de transmet-
“tre à la famille de M. Arthur
“Chenette, l'expression de sa
“plus profonde sympathie. à
“l’occasion du décès de M.
“Chenette.

V. R. Blanchard,
Président.

Conrad Morin,
Secrétaire.

Saint-Hyacinthe, le vinet-
deuxième jour de mars de l'an-
née mil neuf cent trente-cing.

10! ———

SOIREE SCOUT

Le 29 avril prochain à la salle
des bazars.

 

 

La troupe de Scouts de la
paroisse Notre-Dame du Ro-
saire donnera une soirée le 20
avril prochain. à la salle des
bazars. Les pièces suivantes
scront interprétées:
“Un louvetcau qui voulait

être Scout”, par les louve-
teaux.

“Jésus chez les Scouts”, par
les scouts.

En troisième lieu, il y aura
chant d'une légende scout par
l'artiste reputée, Mme Fme-
ry Lalonde.

Le prix des sièges réservés
est de 50 sous ; des sièges non-
réservés, 35 sous. On peut
voir le plan de la salle et se
procurer des billets à la Phar-
macie Brodeur, rue Cascades.
—— :0:

TIRAGE DE$2,50

M. Lucien Frenière, 47 rue
Héloise de cette ville est l’heu-
reux gagnant du $2.50 offert
comme prix de présence à une
course en raquettes qui devait
avoir lieu le 10 mars dernier.

L'Association des coureurs
Amateurs qui organisait cette
course a dû remettre la cour-
sc à l'année prochaine et c’est
pourquoi le tirage de $2.50 a
cu lien samedi dernier sous la
direction de M. C. Cadieux,
gérant du magasin Wool-
worth,

Nos remerciements
Cadieux et à toutes les per-
sonnes qui ont bien voulu
nous encourager, auxquelles
nous nous excusons de n'avoir
pu leur procurer le plaisir
d'assister à une course en ra-
quettes cet hiver,

 

à M. Le secrétaire.

Lundi soir, le 8 avril cou-
rant, à huit heures précises,
aura lieu, dans la grande sal-
le de l'Académie Girouard, u-
ne importante réunion du Co-
mité de l’Amicale de cette ins-
titution et de son cercle d'étu-
de fondé récemment.
Tous les Anciens de l’Aca-

démie et tous ceux qu'intéres-
se ce cercle d’étude sont priés
d'y assister. Plusieurs ques-
tions importantes et intéres-
santes seront soumises à l'as-
semblée en général. La discus-
sion est absolument libre cet
ouverte à toute l'assistance.
La réunion se fait dans une
atmosphère familiale et de
nature à désarmer de toute
gêne ou de toute peur celui
qui aimerait à émettre ses
idées personnelles et ses pro-
pres suggestions.
Qu'on se rappelle bien que

l'Amicale des Anciens de l’A-
cadémie Girouard ne doit pas
être et n'est pas en réalité
l'affaire de quelques-uns seu-
lement. Tous ceux que la
chose intéresse sont done

cordialement invités.
L'entrée est absolument

gratuite et il n'est fait aucune
collecte à ces assemblées.

LI COMITE
:e ——

LES ANCIENS DU GÉSU
 

Ils viendront jouer la comédie
le 25 avril.
 

Les Anciens du Gésu  vien-
dront jouer la populaire comé-
die de Eugène Labiche, intitu-
lée “Les Petits Oiseaux”, le
jeudi, 25 avril, à l'Ancien Ca-
sino des Zouaves. Nous ver-
rons au programme Amirault,
Hogue. Bouvier, Lapointe.
Mercure. Prendergast, Ga-
gnier, et Guévremont, que les
amateurs de radio ont déjà eu
l'occasion d'entendre. Les bil-
lets sont en vente à la Phar-
macie Brodeur.
—lO

IL SE RÉTABLIT
 

Le chef de police Adjutor
Bourgeois, qui est entré il v a
deux semaines à l'Hôtel-Diecu
de Montréal, souffrant d'une
assez grave maladie, a subi a-
vec succès deux opérations ct
on nous annonce qu'il est à
l'heure actuelle en bonne voie
de rétablissement.

30:

GARDE D'HONNEUR

ASSEMBLEE, — Dimanche
le 7 du présent mois, aux quar-
tiers généraux il y aura  l'as-
semblée mensuelle de l'état-

 

major.
SERVICE D'ORDRE—Pa-

roisse du Christ-Roi: chef d’é-
quipe, L.-P, Cordeau, com-
mandant, avee MM. Claing, G.
Trudeau, A. Armstrong, W.
Dulude, Jos. Bissonnette: pa-
roisse Notre-Dame du Rosai-
re: Chef d'équipe, Rolland Pi-
card, avec MM. H. Berger, E.
Desroches, I. Massé.

30:

NOUVELLE
REPRÉSENTATION

 

Beau succès au Patronage des
jeunes filles.

 

- A la suite du succès remar-
quable remporté par la soirée
du 2 avril et pour répondre
aux nombreuses demandes
qui ont été faites, on a décidé
de représenter de nouveau le
beau drame en quatre actes et
l’opérette comique.
Cette nouvelle représenta-

tion aura lieu mardi le 9 avril
dans la salle du Patronage des
jeunes filles rue Ste Margue-
rite, coin Ste-Anne, à 8 heu-
res.

Les billets seront vendus à
la porte à .25.

————— "0;

 

FEU M. JOS. LAMBERT

Funérailles demain matin à
Saint-Dominique.

 

 

En cette ville, mercredi, est
décédé M. Joseph Lambert à
son domicile de la rue Saint-
François. T1 était âgé de 76
ans.
Le défunt laisse dans le

deuil deux filles, Mme Ma-
gloire Caouette (Aurélie) ct
Mme Mastai Laplante (Lo-
die), ainsi qu’un frère, M. À-
médée Lambert, de Saint-Va-
lérien.
Les funérailles auront lieu

demain matin à 9 heures, en
l'église de Saint-Dominique.

to.

POUR LES JOURNAUX

   

Le trésorier du comité exé-
cutif de souscription “L’Aide
aux Pauvres” accuse récep-
tion des “Community Players
of St-Hyacinthe” de leur sous-
cription de $19.61. B. L. Trés.
St-Hyacinthe lc 27 mars 1935.

LES NO? RES

Nous invitons nos abonnés et lecteurs à nous faire
connalire, au moins une semaine À l'avance, les
dates des anniversaires de nalsance, mariage, noces
d'or, d'argent, ele, de leurs parents où amis à qui
“LE CLAIRON" —désire adresser ses meilleurs
souhaits sous cette rubrique.

 

L'abbé Hubert Beaudry, re-
tiré à la retraite St-Bernard,
qui aura 73 ans le 10.
—L'abbé J.E. Laferrière, du

Séminaire, qui aura 61 ans le
10.
—L'abbé  C. FE. Lafontaine,

curé du Christ-Roi, qui a eu 54
ans lundi dernier.
—L'abbé Henri Mongeau,

du Séminaire, qui a cu 47 ans
samedi dernier,
—L'abbé Euclide Théberge,

du séminaire, qui a eu 46 ans
mardi dernier.
—R. TP. Nicholas Ferron,

curé de Notre-Dame, qui aura
3X ans demain, samedi.
—Dr G. Choquette, dirce-

teur de l'Unité Sanitaire, qui
aura 40 ans demain samedi.
—Dr Hervé Gagnon, qui a

eu 35 ans dimanche dernier.
—M. et Mme J. I. Guillet,

qui ont célébré, mardi, le 33e
anniversaire de leur mariage.
—M. J.R. Hébert, photogra-

phe, qui a cu 51 ans samedi
dernier.
—Dr Paul Morin, qui a

38 ans mardi dernier.
—Dr Rodolphe Philie. den-

tiste, qui a eu 40 ans vendredi
dernier.
—M. Joseph Richer, artiste-

peintre, qui a eu 70 ans ven-
dredi dernier.
—M. Andréa St-Pierre, qui

a eu 3S ans lundi dernier.
—M. Tucien Sarra-Bournet.

qui aura 39 ans lundi prochain.
_—|———
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FEU M. C.-A. LEVESQUE
 

Ces jours derniers ont eu lieu
les funérailles de M. Charles
Auguste Tevesque, époux de
Rositda Côté. Feu M. Leves-
que était employé du Canadien
National, depuis 41 ans.
Le défunt laisse, outre son

époux, un frère, Oscar Leves-
que: une soeur, Mme Louis
Poulin, d'Acton-Vale: six en-
fants, Mme Omer «Cormier,
(Anna): Mme Wilfrid Blan-
chard. (Juliette), de New-
York: M. et Mme Oscar Le-
vesque, de Lachine, Montréal,
M. et Mme Lucien Lévesque,
M.et Mme Emile Lévesque,
M. et Mme Roland Levesque,
ces derniers de St-Hyacinthe :
sept petits enfants. Lucienne
Durocher, Maurice et Doris
Blanchard, Jean-Georges, Ro-
ger, Germain, Huguette, De-
nis Levesque.

Le service fut chanté par
M. l'abbé de Grandpré. assis-
té de M Miles abbés Chagnon
té de MM. les abbés Chagnon
et Breton. Le chant fut exé-
cuté par la chorale de la ca-
thédrale.

Les porteurs étaient tous
des employés ou des ex-em-
ployés du C.N. R, MM. J. E,
Brazean, chef-routier; Pierre
Levesque, contremaitre; Jo-
seph Cabana, pensionnaire: J.-
Baptiste Levesque. cheminot ;
Hormisdas Lepage. contre-
maitre. G. Frechette, pension-
naire.

Le deuil fut conduit par ses
fils, ses parents et amis, Après
le service le cortège se diri-
gea a la gare du C. N. R. puis
la dépouille mortelle fut pla-
cée sur un convoi à  destina-
tion d'Acton-Vale, licu de la
sépulture.
 0;

EN COUR SUPÉRIEURE

Le prochain terme de la Cour Supérieure dans le dis-
itrict judiciaire de Saint-Hya-
cinthe s'ouvrira mardi pre.
{chain, le 9 courant, et durera
jusqu'au 12 avril inclusive-
ment. l'ITon, Juge Joseph Ar-
chambault en sera le prési-
dent.

  
 

  

À L’AFFICHE
AU

THÉÂTRE CORONA

PROGRAMMES DE LA
SEMAINE PROCHAINE

Dimanche-Lundi, 7-8 avril—
Henry Garat et Monique Rol-
land dans “LE PRINCE DE
MINUIT” aussi Karem Mor-
ley et Tom Keene dans “OUR
DAILY BREAD".

 

Mardi, Mercredi, Jeudi, 9-10
11 Avril. — Clark Gable, Cons-
tance Bennett, Stuart Edwin,
Billie Burke, dans “AFTER
OFFICE HOURS",

Vendredi, Samedi, 12-13 A-
vril. — Jean Murat, Brigitte
Helm, Madeleine Ozcray dans
“LE SECRET DES WORON-
ZEFF” aussi John Wayne
dans “THE MAN FROM 
UTAH",
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Comme par le pamé nous réserrons cet espace
nous leur demandons leur coopération ainsi que eel
fêtes de ce genre. Nous espérons qu'elle nous sera
nous faire parvenir ess nouvelles od nous en mettre

NOUVELLES SPORTIVES
aux amateurs du rport A Baini-lyscinthe. En retour
le des associations sportives et des organisateurs de
accordée et qu'on ue manquers pas l'occasion de
au courant.

 

Saint-Hyacinthe défait
par le club Granby

 

LES EQUIPIERS LOCAUX NE PEUVENT BATTRE LE
GRANBY MAIS SE DECLARENT PLEINEMENT SA-
TISFAITS DU RECORD DE LA SAISON.

Le club de hockey St-Hya-
cinthe allait visiter dimanche
dernier, le 31, le club Granby
et subissait une défaite par le
score de 3 à 0. Malgré cette
défaite nos joueurs montrè-
rent un bel esprit combatif et
maintes fois durant la joute ils
se trouvèrent en position de
compter mais sans parvenir à
déjouer Casavant qui joua une
partie de toute beauté dans les
filets du Granby e til fut l’une
des causes de notre défaite.

Beauregard, notre gardien
de buts, fit aussi de beaux ar-
rêts et les points comptés con-
tre lui étaient presqu'inévita-
bles. St-Hyacinthe alignait
trois nouveaux joueurs: C.
Rourcier et R. Bourcier, frè-
res de Go TL. Bourcier, et
Huguet qui revétait pour la
seconde fois l'uniforme du
St-Hyacinthe. La partie dé-
buta avec rapidité et durant
les premières minutes de jeu
les deux gardiens de buts eu-
rent beaucoup d'ouvrage. Vers
le milieu de la période St-On-
ge donna l'avantage au Gran-
by en comptant le premier
point après une course de tou-
te beauté. Avec l'avance d'une
point Granby joua avec pru-
dence et St-Hyacinthe en pro-
fita pour se lancer à l’attaque
mais leurs élans se brisèrent à
la défense ennemie et la pério-
de se termina sans autre ré-
sultat. À la deuxième pério-
de St-Hyacinthe tenta  vaine-
ment d'égaliser le score mais
ce fut sans résultat : mais à la

firent un effort pour éviter le
blanchissage mais Boyd s'¢-
chappa avec la rondelle. Arri-
ve à la défense il passa à B.
Lee qui n’eut aucune difficulté
à loger la rondelle dans le fond
du filet. Quelques minutes plus
tard TE. Lee, dans une melée
devant les buts du St-Hya-
cinthe, lança la rondelle que
Beauregard bloqua mais celle-
ci pénétra quand même dans
le filet pour porter le score fi-
nal a St-Hyacinthe 0 — Gran-
by 3.

SOMMAIRE
St-Hyacinthe: — Buts, M.

Beauregard; défenses, Huguet
99; Desrosiers 3; centre, Bi-
beau 77: ailes, Lavigne 5; Gla-
du +4. Subs., Rochefort 2: J. L.
Bourcier 10; C. Bourcier 73:
R. Bourcier 9; Aubuchon 6;
St-Roch, 12,
Granby — Buts, Casavant

défenses, Johnson 12: Beset-
te 5; centre, St-Onge 1; ailes,
A. Beauregard 11: Larose 9.
Subs.: B. Porter 3: Foran 7:
Aubin 6: Boyd 10: B. Lee 4: IE,
Lee &

lère Période
1 Granby. — St-Onge, 9.05.
Punition: Desrosiers.

2e Période
Aucun point.
Punition: Aucune.

3e Période
2 Granby.—B. Lee

8.40.
3 Granby—T. Lee 16.21.
Punition: Aucune.
Voici maintenant le record

du club de hockey St-Hyacin-

(Boyd), troisième période nos joueurs the pour la saison 1934-35:

 
 

J G P N PC. Moyenne
St-Hyacinthe 20 15 5 0 9% 71 30

Records des gardiens de buts
points

Plante 2 0 2 0 8 4
M. Beauregard 18 15 3 0 63 3.5
Plante & Beauregard 20 15 5 0 71 3.55
Gardiens de buts ad-

versaires 20 5 15 0 %0 4,5

i
L'ASSOCIATIONLE JEU DE QUILLES |

 

Pour le Championnat entre |
Granby et St-Hyacinthe.
 

Enfin nous en sommes venus|
à une entente afin de régler la |
suprématie des meilleurs
joueurs de quilles entre Gran-
by et St-Hyacinthe. Tl y aura
trois rencontres, la première
devra être jouée à Granbv sa-
medi le 13 avril et la deuxième,
i St-Tlvacinthe: pour la troi-
sième c'est le total des points
qui décidera de l'endroit. Pour
St-Hvwacinthe, A. Lord, H. Ri-
cher, FE. Beaudoin, A. St-A-
mond, P. Wilson, s’aligneront
sous les couleurs de l'Hôtel
Ottawa, avec comme gérant
l'enthousiaste Méril D'Anjou.
Alors, tous les supporteurs des
vaillants joucurs de St-Ilya-
cinthe devront se rendre à la
salle Philharmonique à 7 hrs.
précises le 13 au soir. afin de
s'organiser pour faire le voya-
ge tous ensemble. Done que
tout le monde se le disc et que
tous sc rendent applaudir nos
joueurs à Granby. Pour toute
information s'adresser à T.
Wilson, Tél, 56.

:0:

RÂFLE DE JAMBONS

 

Samedi soir à la Philharmo-
nique

Samedi soir prochain à O
hres P. M. aura lieu la rifle
de jambon annuelle du club, T1
y aura  musqite, surprise,
chant. Tous les hommes sont
invités à y assister. L'entrée
est gratuite. Done en foule.
it la räfle de jambon.  

DES PECHEURS

 

Les pécheurs a la ligne auront
leur assemblée annuelle le
28 avril prochain.
 

C’est dimanche soir. le 28
avril prochain, qu'aura lieu
l'assemblée générale annuelle
des membres de l'Association

des Pécheurs de la Rivière
Yamaska. L'assemblée aura

lieu à la salle de fanfare de
la Société Philharmonique.

Cette association s'occupe
depuis huit ans de tout ce qui
à trait à la péche à la ligne
dans le district arrosé par les
caux de la rivière Yamaska.
Elle est aussi affiliée à l'Asso-
ciaiton de la province de Qué-
bec pour la protection du pois-
son et du gibier, laquelle a son
siège social à Montréal.

C'est grâce aux efforts de
ce groupement de pécheurs si
l'amateur peut aujourd'hui se
livrer à son sport favori avec
quelques chances de succès.
Une amélioration graduelle
des conditions de la pêche s’est
manifestée depuis quelques
années, Mais c'est surtout la
pêche à l'achigan au cours de
la dernière saison qui porte à
croire qu'avant longtemps on
sera revenu au bon vieux
temps, alors que, de l'Ascen-
sion a la Toussaint, tout St-
Hyacinthe se dirigeait chaque
dimanche vers le Rapide Plat
pour y pécher depuis le bar-
rage de l'ancienne usine d’é-
lectricité jusqu'à la Grande
Vue. Ce n'était pas alors les
vingt, les trente ou les soixan-
te chevaux qui nous y condui-
Lsaient par des chemins bien
aplanis, mais le vieux cheval

 
  
 

rédalt, tout un surples d'assortiment réquiler et
des de freins (brake lining),

GARAGE
Tel. 566

  

REDUCTION
li mont fait plaisir d'annoncer À toes tes automobilistes que nous venons d'acheter, à prix

Afin de faire bénéficier notre eliontélo de l’avantage que nous avons eu nous offrent, des
maintenant, ces bandes de freins à 50 pour cent de lear prix régoller.

Venez nous voir et, tout en écomomisant, vous vous mettrez on sûreté pour la prochaine
TOUJOURS A VOTRE SERVICE

SAINT-HYACINTHE

Mécanique — Freins — Peinture — Débossage — Carosseries

AUTRE SPECIAL
HUILE A MOTEURS — Sunshine, Pinte .20 — 5 guls. $3.00,
HUI E A MOTEURS — Sunshine Spéc., Pinte, .25 — 5 gals. $3.25
HUILE A MOTEURS — Penn. Base, Pinte .30 — 5 gals. $3.75.
HUILE A MOTEURS — 10095 Penn., Pinte .35 — 5 gals. $4.50.

DE 50%
de première qualité d'sne manufacture de ban-

FORTIN
38-40 Rue Mondor

   
  

:jcette ville, nous déclare

gris attelé au “concord”. Les
prises étaient bonnes et per-
sonne ne se plaignait.
Le gouvernement provin-

cial, grâce aux démarches ré-
pétées de notre représentant
local, semble bien décidé à ne
pas laisser la pêche commer-
ciale monopoliser les ressour-
ces de notre rivière, et le seul
moyen d'assurer l’entier suc-
cès du mouvement est de se
joindre à l’Association. La
contribution est des plus mo-
dique et l’escompte généreu-
sement accordé aux membres
par les marchands locaux
d'articles de sport assure à
tous un rendement fabuleux
sur ce placement.
Pour tout renseignement,

on est prié d'écrire au Secré-
taire, Association des Pè-
cheurs du Yamaska, casier

postal 69, Saint-Hycinthe, qui
se fera un plaisir de convain-
cre chacun qu’il y a une classe
de membre pour convenir à
chaque bourse.
Nous publicrons dans notre

prochaine édition le résultat
du concours de péche de 1934.
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OU SONT LES
HOMMES FORTS?

Un homme qui est prêt à rece-
voir deux coups de fouet
pour pouvoir se battre.

 

 

Malgré les défis répétés qu’il
lance à tout venant depuis
quelque temps, Ti-Jacques
Turcotte, citoyen batailleur de

avec
regret qu'il ne s'est encore pré-
senté personne pour les rele-
ver. “Je me demande, dit-il, où
sont les bons Canayens d’au-
trefois qui consentaient à se
battre pour une chique”.
On sait que Ti-Jacques offre

$25 de sa poche à tout homme
de son poids (115 livres) qui
pourra le battre dans un match
de boxe de quatre rondes. Per-
sonne jusqu'ici, soit qu'on crai-
gne Ti-Jacques soit que le
montant de l'enjeu ne soit pas
assez élevé, a cru devoir rele-
ver ce défi. C'est pourquoi Ti-
Jacques a décidé d'aller plus
loin. Voici son nouveau défi:
“Je permettrai à tout homme
de mon poids qui voudra se
battre avec moi de me donner
deux bons coups de fouet sur
le dos. Le fouet est au choix
de l'adversaire. S'il me bat
dans quatre rondes, je lui don-
nerai de plus $25 de ma poche.”
La parole est maintenant aux

hommes forts de 113 livres. Qui
veut gagner $25?
—eo:

LE CLUB ST-GUILLAUME

  

Il remporte une belle victoire
sur un club d'étoiles de
Drummondville.
 

Aprés un mois de repos. le
St-Guillaume vient de rempor-
ter une des plus belles victoi-
res de cette saison en triom-
phant d'un club =d'Etoiles de
Drummondville, par le score
de dal
Nos joueurs furent grande-

ment admirés, surtout notre

vaillant gardien de but qui fut
un des héros de cette partie
qui fut jouée à l'Aréna de
Drumondville,
Nous remercions notre ami,

monsieur Victor Pépin, orga-
nisateur de cette joute.
Le St-Guillaume est satis-

fait des décisions des deux ar-
bitres: MM. Sylvio Lussier et
P.-Emile Guilbault que nous
remercions pour leur arbirta-
fre juste et loyal.

Roval Vadeboncoeur,
Gérant.

 

LE JEU DE CRAPAUD

 

Le grand match pour
championnat de la ville.

 

C'est dimanche le 31 mars
1935, dans les salles du club
Ouvrier Ind. qu'eut leu le
grand match de crapaud pour
le championnat de la ville, en
même demps qu'une magnifi-
que exhibition par M. Alp.
Massé de Montréal.
M. Roger Gauthier. ex-

champion mérite des félicita-
tions pour son jeu régulier, M.
Maurice Hébert, champion ac-
tuel joua tes sept premières
parties assez régulières pour
ensuite faiblir durant les deux
suivantes ct enfin se rattrap-
per sur la dernière et rempor-
ter les honneurs par la faible
marge de 2,820 points. Long
règne au champion. Celui-ci,
devra défendre son titre con-
tre M. Charles Raymond le 30
juin prochain.

Dans une rencontre de 5
contre 5, l'équipe locale l'em-
porta sur celle du club St-Paul
de Montréal par 5,640. Les
deux mêmes équipes se ren-
contreront de nouveau à
Montréal au début de mai.
Dans le match exhibition,

l'as Alp. Massé joua les par-
ties suivantes: 17,600. 17,330,
18,320, 20.640, 16,750. pour un
total de 90,640 en plus, il joua
11 coups de 4,000 et plus du- rant les 25 coups réguliers.

 
le! . .

(divers tarifs en vigueur dans

 

SEANCE REGULIERE
DU CONSEIL MUNIC.

(Suite de la page 1)

 

Le Conseil a pris connais-
sance d’une lettre de la mu-
nicipalité du Cap de la Made-
leine, sollicitant le concours
de nos autorités municipales
afin de pétitionner le gouver-
nement fédéral pour qu’il é-
tende aux cités et villes l'ap-
plication de la loi d’arrange-
ment entre les cultivateurs et
leurs créanciers.
Sur motion des échevins

Chabot et Richer, le Conseil a
décidé d'exprimer au conseil
du Cap de la Madeleine ses re-
grets de ne pouvoir partager
ses vues à ce sujet et de
ne ‘pouvoir adopter la résolu-
tion suggérée.
Sur motion des échevins

Godbout cet Létourneau, le
chef de police Bourgcois a été
nommé délégué de la ville à la
convention =de l'Association
des chefs de police de la pro-
vince, qui se tiendra à Qué-
bec les 26, 27 et 28 juin pro-
chains.

Le maire Boissy, de Saint-
Lambert, a de nouveau écrit
au Conseil, insistant pour que
celui-ci adopte une résolution
en faveur de l'abolition des
taux de péage sur le pont Vic-
toria, Les échevins Chabot et
Godbout ayant proposé à ce
sujet que le Conseil vote une
résolution proposée par le Co-
mité de la Rive Sud au sujet
des péages sur les ponts, la
motion mise aux Voix a été re-
jetée ¢ tla question en est res-
tée là.
Le directeur des services

municipaux a soumis au Con-
seil une liste de prix reçue de
la maison Harry K. Martin
pour des ceintures, baudriers
ct étuis à revolver destinés au
service de la police. Sur mo-
tion des échevins Godbout et
TLétourneau, une somme de
$65.50 a été votée au Comité
de Police afin de pourvoir à
l'achat de dix ceintures et ac-
cessoires pour les constables.

L'échevin Picard a donné a-
vis qu'il proposera qu’une som-
me n'excédant pas $325 soit
votée au département de la
voirie pour la construction
d'un égout rue St-Germain.
M. Hubert Guérin, qui vient
d'ériger une maison d’habita-
tion sur cette rue, avait de-
mandé au Conseil d'y construi-
re un égout et une conduite
d'eau.

L'échevin Picard a aussi
donné avis qu'il proposera le
vote d'une somme de 84.596 au
département de la voirie pour
solder le coût de déplacement
des lignes de distribution de
la compagnie de téléphone
Bell sur la rue Girouard. en-
tre la rue Bourdages et les li-
mites de la ville.
Sur rapport favorable de

l'ingénieur de la ville et sur
motion des échevins Picard et
Godbout, le Conseil a résolu
que les arbres existant sur le
côté ouest de la rue Lafram-
boise. entre les rues Girouard
et Dessaulles, seront enlevés
afin de permettre à la compa-
nie Rell d'installer une con-
duite souterraine à cet en-
droit. Tes arbres dont s'est
plaint un citoyen, M.A. Camp-
bell, rue Dessaulles seront
aussi enlevés,

L'échevin Chabot a donné
avis qu'il proposera le vote
d'une somme de $1096.97 et
d'une autre somme de $6.-
177.38 pour solder le cout des
travaux de réfection cffectués
à l'hôtel de ville et au marché
centre, M. Chabot a aussi
donné avis qu’il proposera l’a-
doption d'un règlement con-
cernant l'imposition des taxes.
permis et licences et fixant les

«la cité.
Finalement. le Conscil a ap-

prouvé une suggestion de l’'é-
chevin Picard à l'effet que le
directeur des services munici-
paux soit chargé d'étudier la
question de l'exhaussement du
niveau de l'‘Yamaska en aval
de la cité, Sur motion des é-
chevins Chabot et Richer, le
Conseil a décidé de demander
à la compagnie de téléphone
Bell de doter Saint-Hyacin-
the dans le plus court délai
possible d'une installation au-
tomatique.
-—0:

—Est-ce que vous me garan-
tissez de me guérir, docteur ?

—Oui, si vous vivez assez
longtemps pour cela.

 
 

  
 

A VENDRE

à de très bonnes

 

conditions, °

lots de 50 x 150 pieds, situés

rue Bourdages. — Autres lots

de même grandeur situés rue

Raymond, pour $125,00. S'a-

D.

224 rue Bourdages,

dresser a St-Germain,

jno.        

UNE MISE AU POINT -DE M. BOUCHARD

(Suite de la page 1)

Syndicats Catholiques ont refusé de signer alors qu’il l’a été
par le Syndicat Professionnel des Travailleurs en Construe-
tion de Saint-Hyacinthe.

Ce contrat autour duquel on fait tant de potin sans rai-
son justifiable n'est donc que le contrat déposé le 4 mars 1935
au ministère du travail et amendé après diverses ententes en-
tre les représentants des syndicats ouvriers intéressés. La
grande difficulté était une différence de cinq cents de l'heure
dans les salaires de quatre métiers seulement. Les représen-
tants des Syndicats Catholiques avaient déclaré qu'ils recom-
manderaient à leur association centrale d'accepter ces salaires,
à condition que la durée de la semaine de travail fut étendue
de quarante à quarante-huit heures. J'ai recommandé au mi-
nistère du travail d'accepter cette demande et le ministre du
travail et le sous-ministre de ce département ayant accepté
de faire adopter un arrété en conseil à cet effet l’entente en-
tre les représentants des divers groupes intéressés était donc
complète et c’est pourquoi j'ai avisé tous les intéressés de si-
gner le nouveau projet qui a été publié.

Si l'avis de leurs représentants n’a pas été accepté par les
Syndicats Catholiques cela n'est pas dû à mon fait ni au fait
du Syndicat Professionnel des Travailleurs de Saint-Hyacin-
the et non plus au fait du sous-ministre du travail ni aucun
des officiers de ce département qui ont fait tout en leur possi-
ble pour qu'on en arrive à une entente à Saint-Hyacinthe.

Vous remerciant, monsieur le directeur, par anticipation
de la publication de ces explications qui devaient être données
en toute justice pour les intéressés j'ai bien l'honneur de me
souscrire.

Votre tout obligé,

(Signé) T.-D. BOUCHARD.

 
  

LA MUNICIPALISATION DE .
L'ELECTRICITE ET QUEBEC

(Suite de la page 1)

de refuser de se servir de l'électricité fournie par l'en-
treprise municipale”.

La Commission Lapointe, à la page 13 de son mémoire,
recommandait aux municipalités d'acheter l'électricité de l’u-
ne des compagnies d'entreprise privée et d'en faire clles-mé-
mes la distribution, “la production étant certainement plus é-
conomique lorsqu'elle est centralisée”. La loi de municipa-
lisation a prévu le cas où les municipalités suivraient cet avis
de la Commission. Elle leur donne donc droit d'exécuter en
commun les travaux servant à conduire l’électricité de son
point de génération aux limites de chaque municipalité parti-
cipante. les dépenses conséquentes à l'exécution de ces tra-
vaux en commun seront réparties suivant une entente entre
toutes les municipalités intéressées ou, si cette entente ne peut
être conclue, suivant une ordonnance de la Commission.

La nouvelle loi a deux de ses sections consacrées à l'élec-
trification des campagnes. Dans les municipalités rurales des-
servies par une entreprise privée, on pourra constituer un syn-
dicat coopératif “avant pour objet d’obtenir de l'électricité
d'un service publie et d'en faire la distribution 4 ses mem-
bres”. La Commission de l'électricité aura droit de regazd
sur certaines des opérations de ce syndicat. D'autre part. le
syndicat coupératif pourra obliger les propriétaires ou occu-
pants de terrains à laisser faire tous les travaux requis pour
conduire l'électricité de son point de génération jusqu’à ses
différents points de consommation et la Commission de l’é-
lectricité aura le droit d'ordonner à toute compagnie requise
par le syndicat de lui fournir le courant de le faire aux condi-
tions qu'elle jugera elle même satisfaisantes pour les deux
parties.

Enfin, et c'est là surtout que les cultivateurs de Québec
pourront juger de l’intérét que le gouvernement provincial
prend à leur situation, le lieutenant-gouverneur-en-conseil
pourra accorder à tout syndicat coopératif et à toute compa-
gnie de service public un octroi pour les aider à électrifier les
municipalités rurales. Cet octroi sera pris à même le fonds
consolidé du revenu ou sera tiré d'emprunts garantis par le
crédit de la province.

Voilà les grandes lignes de la loi de municipalisation.
Tout le régime d'administration de l'électricité dans

la province est modifié a I'avantage des consommateurs et
particulièrement des consommateurs ruraux.

 
 

 

QUARANTE ANNEES
AU SERVICE DES POSTES

(Suite de la page 1)

OBLIGATIONS-
DEBENTURES

LA FABRIQUE DE STE.

toyens qui se dévouèrent dans FAMILLE DE GRANBY,44%
" + 3 » - |notre ville pour assurer le suc Echéance 1936-1955

ces de ce service. Les pre-- . Son Excellence Monseigneur de Saint.

miers maitres de poste à St-|

 

Hyacinthe, n approuvé la présente é-

Hyacinthe furent les sci- [J font en fenelver hocenedes
gneurs Hyacinthe-Marie De-j obligations.

lorme et Jean Dessaulles. Ils! + . .
recevaient les lettres et enfai- René Desjardins
saient la distribution au ma- Gérant
noir même. Plus tard, des cran
marchands se prétérent à ren-|
dre le même service que le sei-,
gneur. Le courrier chargé du

Crédit Anglo-Français Limitée

Edifice Banque Provinciale  service des postes entre Mont-
réal et Sherbrooke. via Saint-
Hyacinthe et Granby. tenait
ses chevaux de relais dans la
rue Saint-Antoine. No. 87.
longtemps un endroit favori

St-Hyacinthe, Q.. Tél. 623

 

 

puis cinquante ans”,

 

 de la ville pour la remise et le
louage des chevaux.

En 1828, le Dr Thomas Bou-
thillier fut qualifié du titre of-

Le banquet, d'une  cinquan-
taine de couverts, fut présidé
par le maire qui avait à ses
côtés les notables de St-Hva- ficiel de maitre de poste à St-

Hyacinthe. On trouve parmi
ses successeurs — sans toute-

fois garantir la date précise de!
leur accession — MM. le Dr!
I. Chicou-Duvert, 1831: P.
Benoit, 1835: le notaire A
Aug. Papineau, 1837: William
Honey, 1838, et M. Brewer.|
qui céda la place. en 1850, à
son gendre. M. R. Couillard-
Després. Puis viennent MM.
Camille Lussier, 1882; I. Al-|
fred Choquet, 1894: Henri,
Pagé, 1898, et finalement, M.
Jules L. Boucher, 1924,
Une des dates les plus mé-

morables dans l’histoire du
Bureau de Poste de Saint-
Hyacinthe fut celle du 14 oc-
tobre 1890, alors que Sir Hec-
tor Langevin vint présider la
cérémonie de la pose de la pre-
mière pierre de l'édifice des
postes. Sir Hector était alors
ministre des Travaux publics
dans le cabinet MacDonald.
M, le maire Dessaulles, M. de
la Bruère, M. Bernier, M. P,
accucillirent Sir Hector à la
descente du train et le condui-
sirent au chantier des travaux
en passant par la rue Casca-
des qu'il n'avait “pas revue de-  

cinthe. A l'heure des discours,
M. Bernier, le député aux
Communes, proposa le substi-
tution de la pierre à la brique
dans la construction de l’édifi-
ce des postes. M. de la Bruè-
re fit remarquer que  St-Hya-
cinthe  versait annuellement
S100,000 dans Ia Caisse fédéra-
le. De ce point de vue, la ville
occupait le 4ème rang parmi
les villes de la province.

Sir Hector Langevin se ren-
dit de bonne grâce à cette de-
mande, disant que si l'on pou-
vait différer d'opinion sur bien
des choses, l'avancement et la
prospérité de Saint-Hyacinthe|
tenaient pareillement au coeur
de tous. Il ajouta qu’il lui se-
rait agrcable de “substituer la
pierre bleue à la brique rou-
ge”, ce qui fit beaucoup rire
les assistants.
—0:

 

SAINT-SIMON

M. le curé ainsi que les de-
moiselles du Comité remer-
cient bien sincèrement toutes
les personnes qui les ont en-
couragés en donnant des prix
ou cn assistant à leur partie de
cartes.
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Cartes d’Affaires =
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DR R. RAJOTTE
Médecin Vétérinaire

20 rue St-Denis, Tél. 39

Résidence Hôtel CANADA

SAINT-HYACINTHE

 

MACHINE À SABLER
Ayant une machine à sable:

les planchers, j'invite cordiale-
ment toutes les personnes qui
auraient des travaux de ce
genre à faire exécuter de me
les confier, assurant d'avance
pleine et entière satisfaction

E. A. GENDRON
244 Cascades,  St-Hyacinthe

 

Tél. 277

DOCTEUR

J E. BEAUDRY
Médecin Vétérinaire

Ancienne place du Dr J.A.W. Catien

87 St-Antoine, St-Hyacinthe
jno

 

LEON DESROCHERS, I. C.
Arpenteur
Tél. 729

 
 

75 Rue Alexandra, GRANBY,

ITT

Petites Annonces

SUpo
MAGASIN A LOUER. — magasin
chauffé, magasin restaurant M. Dé-
silets. S'adresser aux bureaux - du
“Clairon’*. jno.

BUREAUX A LOUER. — Bureaux
Edifice Ostiguy. Deux bureaux à
louer. S'adresser aux bureaux du
‘’Clairon’’. jno.

A LOUER. — Beau logement, 7 ap-
partements, et salle de bain, etc.
Belle localité. Bien chaud. à 326
Blvd Girouard. Prix $18.00. S'adres-
ser au magnsin Thos HEBERT, Enrg
316 Blvd. Girouard. jno

A LOUER. — Logement de campa-
gne, 5 appartements, situé sur la ri-
vière Yamaska, 10 minutes de la
ville. S'adresser a J. D. Desrosiers,
marchand de chaussures, Tél, 401,
apres 6 hres 439;, If

A LOUER. — Deux nppartements
à louer, chauffés, éclairés, chambre
de bain. S'adresser à 103 St-Michel,
Ville. If.

A LOUER. — 2 chambres a louer
S'udresser à 1241, Rue Bourdages,

 

 

 

 
 

Ville. If.

A VENDRE, — Poêle électrique
Moffat, combiné, 3 rangs et four-
neau électrique. S'adresser à Mar-
cel Solis, 139 rue Cascades.

15-22-29m—>5a

 

DE $5.00 A $12.00
ous pouvez acheter un très bon

“Poêle” usagé au Magasin Bélanger
En face de la Station de Police.

jno.
 

Tel. 775 Soir 918

J.-ERNEST ST-ONGE
Entrepreneur-Electricien

  

 

POSITION DEMANDEE. — Hom-
me marié demande position. Ouvra-
ge général de bureau, comptabilité
bilingue. Peut fournir bonnes réfé-

 

 
 

 

Canada, Province de Québec, Dis-
trict de Saint-Hyacinthe, Cour Su-
Périeure. No. 2750.
A Bernatchez, demandeur vs

G. Péloquin, défendeur
Le 16ième jour d'avril, 1935, à

10 heures de l'avant-midi, à la pla-
ce d'affaires de G. Péloquin, 63 rue
Cascades, à Saint-Hyacinthe, seront
vendus par autorité de Justice les
biens meubles et effets mobiliers du
dit défendeur saisis en cette cause
consistant en viandes, jambons, cô-
tés de porc frais, boloney, bacon,
effets d'épiceries, etc, etc.

Conditions: Argent comptant.
Saint-Hyacinthe, 4 avril 1935.

H. E. BENOIT, H. C. S.
—C—

NOTICE
 

Canada, Province of Quebec, Dis-
trict of St. Hyacinthe, Superior
Court. No. 2750.
A. Bernatchez, Plaintiff, against

G. Peloquin, Defendant.
On the 16th. day of April 1935,

at ten o'clock in the forenoon, at
the business place of G. Ptloquin,
63 Cascades Street, in the City of
St. Hyacinthe, will be sold by au-
thority of Justice all the furniture
and moveables of the said Defend-
ant seized in this case, consisting
in meats, sides of fresh pork, bolo-
ney, bacon, groceries, etc., etc.

Conditions: Cash money.
St. Hyacinthe, April 4th. 1935.

H. E. BENOIT, B. S. C.

 
 

 

Occasion d’Affaires !
Les fabricants d'une ligne
d'isolation-liège à usage dans
les laiteries, les crèmeries, les
entrepôts frigorifiques ainsi
que pour l'isolation des toi-
tures et d'autres matériaux
de construction, cherchent
des agents exclusifs pour le
district. S'adresser à Deshaies,
Dept. A., 1184 rue Ste-Cathe-
rine, Ouest, Montréal,

 

 

248 Cascades VILLE rences. S'adresser au ‘’Clairon’*.
29m. 5-12a.

A VENDRE, — Set de chambre,
AVIS Coffre en noyer doublé en cèdre,

Set de cuisine, système à l'huile:
Petit lit d'enfant; Buffet, Portes et
Jalousies, Automobile Jewett. S'a-
dresser à 32!A rue Notre-Dame.

 

LOGEMENT A LOUER. — Joli lo-
sement chauffé à louer, aix pièces
avec chambre de bain, situé à 33
rue Saint-Pierre, village LaProvi-
dence. Pour informations s'adres-
ser à 10 rue Claude. If
 
 

A LOUER. — Logement à louer 6
appartements chauffés, chambre de
bain, plancher en bois franc. Aussi
chambre à louer, Tél. 968w à la
maison privée. S'adresser pour le
logement, à M. Mandus Bienvenue,
53A rue de La Bruyère ou à là Me-
nufacture de Boîtes de St-Hyacin-
the. If

 

 

PRIX REDUITS
POUR PAQUES
Entre tous les points au Canada
aussi pour certaines destinations

des Etats-Unis

FIN-DE-SEMAINE
COURTE DUREE

PASSAGE SIMPLE PLUS 25%
POUR ALLER ET RETOUR

Valable à l'aller depuis midi, ven-
dredi le 19 avril, jusqu'à minuit,
dimanche, le 21 avril. Au retour,

départ jusqu'à minuit, lundi
le 22 avril.

FIN-DE-SEMAINE
LONGUE DUREE

PASSAGE SIMPLE PLUS 1/3
POUR ALLER ET RETOUR

Valable à l'aller depuis jeudi, le 18
avril, jusqu'à minuit, dimanche, le
21 avril. Au retour, départ jusqu'à

minuit, mardi, le 23 avril.

Minimum des prix réduits:
Adulte, 50c; Enfant, 25c.

Renseignements sopplémentaires de toul agent.

 

 

     Pacifique Canadien
 

  
  

  
 

Nouveautés
du Printemps
Il nous fait plaisir d'informer le public que nous avons le
plus bel assortiment de chaussures pour la saison dans
les dernières créations, à des prix très modérés et variés.

  

Pour Messieurs
Nous représentons toutes

< les meilleures manufac
652;|E) turcs: Astoria, Slater, J

A. M. Côté, etc. etc.

  

Vous y trouverez un beau choix de bas pour Dames et
Messieurs.
Pour le méme prix vous aurez toujours mieux au
magasin de chaussures de

ALBERT CHAPDELAINE
167 rue Cascades, Tel. 153 St-Hyacinthe  
 

 

 
 

 
 

CHEZ ANNA
SALON DE BEAUTE

MESDAMES: Avec Ja belle saison Il vous faut songer à votre permanante, c'est posrquol

mous vous suggérons ““ZOTOS’’ permanente sans électeleité, sans machine.

Aussi: Travaux de tous genres. Traitement da eulr ehovals À Va vapeur ot aux Rayons
uitra-violets, Komol, Mares), Ondulation à I'ean, Manlesrs.

Spécialité: Telature “Dose!” Décoloration Camomille Lalanne, Massage Scientifique.

Pour toutes Informations: téléphonez où venez chez

MLLE A. DAGENAIS   6214 Stu-Anne, Tél. 725W Saint-Hyacinthe   
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LES DÉCOUVERTES DES.
FERMES EXPERIMENTALES  

 

LE CROISEMENT DES VOLAILLES POUR LA PRODUC- périmentale de Farnham:

DUCTION DE VIANDE ET D'OEUFS.

On sait depuis longtemps
dans le monde des

sement de deux races

tent mieux que les sujets purs,
de l'une ou l'autre de ces ra-;

ces.

La Ferme expérimentale!
centrale fédérale d'Ottawa. a
fait un croisement entre les,
Pivmouth Rocks Barrés et les
Leghorns Manches à crete
simple pour voir quelle ditfe-
rence il pourrait v avoir entre
les sujets croisés et les su-
Jets de race pure au point

éleveurs
que les sujets issus du croi-!

pures chez la | |
sont plus vigoureux el profi- dans le poussin mâle ces plu-

CONSEILS D'AGTUALITE AUX
PRODUCTEURS DE TABAC

 

LA SEMENCE DOIT ÊTRE ACHETÉE AVEC SOIN. —
DOIT-ON FAIRE UNE COUCHE CHAUDE OU DE-
MI-CHAUDE?

 

i
Par M. R. Bordeleau, HB. S. ment de la graine de tabac à

À. régisseur de la Ferme ex- cigare. Dans les tabacs à ciga-
fre, nous recommandons le

Voici le printemps. Vos pro-|Connectieut Havana 38 ou le

 

‘visions de semences sont-elles|Comstock Spanish  Pomeroy;

haut degré d'exactitutde
moment de l'éclosion
présence de plumes

femelle.

au
par la
d'ailes

tandis que

mes sont absentes où très pe-

tites.

On voit done que le croise-
nent des Leghorns et des
Rocks offre quelques avanta-  wes au point de vue de la pon-
te et de la production de la’
viande, comme poulet de gril:
ou jusqu'à ce que les poulets‘
aient atteint le poids d'envi-
ton + livres aprés quoi les su-

; iets Rocks purs sont supé-
+ vue de la production des "

de M | d "a viande, Jes TOUTS. Pour obtenir tous les
oeuls e CI i . AN ae , RE .

constatations suivantes ont avantages que le croisement
sté faites: à l'âge de huit se- ‘PEUR donner. il est essentiel
te ta NT € : : ser + une ve glen

maines les mâles croisés ce employer que des tes
¢ te : ! : Ph + “gr . » are . » egtaient un peu plus lourds que | PURES comme parents, et es

les Rocks. et les Rocks un FUJEIS  croises doivent être

peu plus lourds que les Leg-!
horns. Non seulement les su-1

jets croisés ont fait une crois-

sance plus rapide. mais dls
n'ont pas exigé autant de
nourriture que les autres. À

l'age de seize semaines. les
sujets croisés et les sujets
Rocks purs pesaient en mo-
venne quatre livres chacun. et
les Leghorns trois livres et
demi, Après cet age les sujets
purs Rocks ont fait une aug-
mentation de poids plus forte
et plus économique que les
sujets croisés et beaucoup
plus que les Leghorns,

\u voint de vue de la ponte.
les sujets croisés ont produit
en inoventne environ dix pour
cent de plus d'oeufs pendant

l'année de poulette que les su-

jets purs Rocks et Leghorns,
Les croisements de males Lew-

horns et de femelles Rock= ont
donné une plus grosse quan-
tité d'ocuis que les croise-
ments inverses. Dans le croi-
sement de mâle Leghorn et de
femelle Rock, le sexe des pou-
lets peut être déterminé à un

  
  

   

de difficulté pour vous lever.

 

  

marchepied.    
  

res

 

stater commeil est facile de descen-
dre du Nouveau Plymouth. D'abord,
vous êtes assis sur une banquette qui Ë
a la hauteur d'une chaise—donc pas

suite, la portière est très large au bas
—donc amplementd'espace. Et enfin,
le plancher est presqu'à l'égalité du ;

ied. Faites-en l'essai. :

gardes pour la ponte où pour
la production de la viande.
mais jamais pour la reprodue-
tion.

:0:

Yinoncez dans le “Clairon”

 

 

Les positions se font de plus en plus
rares et ce sont ceux qui possèdent
force, santé et énergie qui auront
la préférence.
Ces qualités, toute personne
faible, nerveuse et dépriméo
pourra les obtenir facilement
en employant l'Elixir Tonique
du Dr Montier—un reconsti= /
tuant énergique éprouvé,
licieux et facile à digérer.

 

  
  

   
   

  

 

  

 

Ne constipe pas

T4

En-
  
}

 

R. O. PICARD
SAINT-HYACINTHE,P. Q.

Le plancherest à l'égalité du marche-
pied. La carrosserie s’ajuste avec

Z précision sur le châssis et le résultat
= est une unité d'acier d'une force

immense. i

Ly

 

faites ? La semence de tabac, le Parfum d'Italie, le Belge et
doit être achetée avec le mé-jdans les petits tabacs a pipe,
me soin que s'il s'agissait de:le Little Dutch Shoestring ou

semences d'avoine, de trèfle. le Little Duteh Ragondorf.
de blé-d'Inde, ete. Recherchez! Doit-on faire une couche

la haute qualité avec le fort chaude ou demi-chaude ?
pouvoir germinatit. "Dans la Vallée de I'Yamas-
A ceux qui produisent eux- ka, la couche demi-chaude

memes leur semence de tabac! (sans fumier) donne les meil-
nous recommandons forte-(leurs résultats. l’our la région
ment de la faire nettoyer et de Joliette, Montealm et l'As-

cribler gratuitement à l'une, somption. la couche chaude
des Fermes expérimentales (avec fumier) est préférable,
suivantes, Farnham ou l'As- du moins dans la plupart des

somption. On eu fera de plus cas.

l'essai germinatif afin de = Dans les deux cas, it est unevoir exactement la quantité à
. opération très importante qui

employer lors du semis. doit attirer votre attention: la
A ceux qui achètent désinfection à la formaline.

sraine de tabac d'une source Cette désinfection est néces-
quelconque. Mous  Tecomman- aire parce qu'elle prévient
dons d'en taire l'essai RETcertaines maladies très com-
nauf avantle SENS, Cet essai unes aux couches telles que
peut se faire à la maison de lu fonte des semis et la pour-
la manière suivante :— ‘riture noire des racines: de
Macez un buvard imbibé plus. elle détruit les mauvai-

d'eau dans une  soucoupe: ses herbes.
comptez-v 100 graines et cou-
vrez d'une vitre pour éviter
une trop grande évaporation:
humectez le buvard au besoin:
faissez à la température ordi-
naire de fa maison: au bout de
5 ou 6 jours, comptez le nom-
bre de graines germées et le
our et joué: Vous savez
ce que vaut votre semence.

leur

On calcule qu’une bonne dé-
sinicetion vous débarrasse d'au
moins 50% des mauv
bes. Celui qui a passé
gues heures à
couches à tabac sait que cet
avantage n'est pas à négliger.
Il suifit d'employer la forma-
line ordinaire du commerce à
407€ de formaldéhyde. à rai-

 

de lon-

Quant au taux d'ensemen- son d'un gallon par 50 gallons
cement, nous recommandons d'eau. Cette solution doit ètre
ce que suitr— appliquée à raison d'un demi
90 4 1007. de germination gallon par pied carré de cou-

| once par 700 à 800 che. De préférence. on fait
pieds carrés de couche VEUX applications d'un demi

80 à 907; de germination gallon chacune. et non une

| once par 550 à 700
pieds carrés de couche ‘IQUE la demi dose

70 807, de germination

lonce par 400 à 600

pieds carrés de couche

a

dose. De cette façon, le ter-

reau absorbe la solution plus
facilement. On arrose les en-

cadrements et les chassis, car

Cela peut paraître paradox-
al, mais il est important que
ceux qui veulent un bon tabac
« pipe sèment de la graine de
tabac à pipe. et que ceux qui
veulent un tabac à cigare sè-

de maladie. Après

de vieux journaux et on les

 

   

CN RAR

Vous pouvez introduire les bagages
dans la malle du Plymouth avec fac i-
lité . . . et ils sont à l'épreuve de Lu 1

: poussière. Si vous le désirez vous k£
+ pouvez placer le pneu de rechange %S
{ dans un endroit commode au bas de 28
i la malle

  

3
5    

 

  

       

 

   

 

   

  

 

  

   

  

    

Dans le Plymouth |
le moteur et les,
passagers sont plus
à l’avant, Les occu-

: pants sont bercés
ÿ ; entre les ponts, M
iv a accord complet
dans l'action des
ressorts avant ct

arrière . . vous;
roulez cn repos. |

  

   

  
  

 

LIVRE A

ST. HYACINTHE

AU BAS PRIX DE

*798
Pour Coupé d’Affaires

  

 

  

  

   

  

   

     
  
  

      
   

J. N. THEBERGE
MARIEVILLE, P. Q.

 
aises her- |

désherber des |

 
0

seule d'un gallon: on n'appli- graine est d’une
pour d'une pureté supérieures. La

commencer et on revient à la plus grande
première couche pour finir laygraine est maintenant chez les

 

. 1. . ne
ils peuvent porter des germes | Plantagenet

la désin- !l'Ontario
icetion, on couvre les couches! Montreal, dans le Québec. ‘

|

GARE AUX

|
!

 

+

I
|

|

|

ferme aussi justes que possi-
ble ct cela pour 48 heures. En-
suite, on enlève les vieux
journaux et on ouvre autant
que possible en remuant les
terreaux afin de permettre à
la formaline de s'évaporer.
On fait le semis une semaine
après.

 

to!

ASSORTIMENT ET
CONSOMMATION

L’offre et la demande de grai-
ne de tréfle rouge.

 

  

Il existe toujours une bonne
demande pour la graine de
trèfle rouge au Canada mais
cette demande promet d'être
encore plus vive ce printemps
que d'habitude à cause du
manque de graine de trèfle
d'alsike et de mil et du prix ¢-
levé auquel elle se vend. La
division des Semences du mi-
nistère fédéral de I'Agricultu-
re annonce que le stock de
graine de trèfle rouge est in-
férieur à la quantité habituel-
le. L'année dernière, la pro-,
duction au Canada était d'en-
viron 214 millions de livres et
si l'on y ajoute le demi mil-.
lion de livres de graines an-
glaise importée, la quantité
totale offerte pour les semen-
ces au Canada ce printemps
sera d'environ 3 millions de
livres. Ceci est bien inférieur
à la consommation normale
annuelle. qui est entre 4 et 5
millions de livres.
Sans doute les cultivateurs

continueront à acheter moins.
de graine que d'habitude parce
qu'ils manquent d'argent. mais’
comme la graine de trèfle rou-'
ge est bon marché, par com-
paraison à celle de trèfle d'al-,

 

sike et de mil. il y aura proba- —
blement une demande plus for-
te pour la première. et le
stock de graine de trèfle rou-
ge offert sera probablement.
entièrement absorbé avant que
la saison soit terminée.

Presque toute la graine de
trèfle rouge qui a été produi-
te au Canada l'année dernière,
vient de l'Est de l'Ontario et!
du Québec, ce dont nous pou-
vons nous féliciter, car cette

rusticité et

 

partie de cette

grainetiers pour être reven-
due. mais il v en a encore des
quantités considérables chez la
producteurs de la région de |

dans l'Est de
et du district dey

Pour plus amples rensei-
gnements sur les sources |
d'approvisionnement, adres-
sez-vous à la division des Se-

mences, du Ministère fédéral
de "Agriculture, Ottawa,

tO 

SUPERCHERIES
 

Amende imposée pour la ven-
te d'imitation de sirop d’é-
rable,

Au tribunal de Police d'Ot-
tawa. le 25 mars, Alexandre
Aubin, d'Ottawa. s'est recon-
nu coupable d'avoir vendu du
sirop de table imitant du si-
rop d'érable dans de vicilles
bouteilles à vin, sur lesquelles
la nature et l'origine du sirop
n'étaient pas indiquées.

Le Magistrat Strike
posé une amende de
ct S2.,00 de frais, ou, à défaut
d'amende, à trois jours de
prison. L'accusation a été por-
tée par la Division des Fruits
du ministère de l’Agriculture.
sous l'article 3 de la loi de
l'Industrie du sucre d'érable et

a im-

$10.00

de ses règlements qui porte ce

|
|
1
1

qui suit:
J. 11 est interdit de fabriquer

pour la vente, de vendre, d'oi-
irir, d'exposer où d'avoir en
vente du sirop ou du sucre
ressemblant où imitant le su-
cre d'érable où le sirop d'éra-’
ble, qui n’est pas du sucre d'é-!
rable pur ou du sirop d'érable
pur, à moins que la nature et
d'origine de ce sucre où de ce!

|

 

sirop ne soient clairement in-
diquées.

fo:

NOTES DIVERSES

 

 

Les pommes séchées en
tranches sont i peu pres le
seul genre de gros fruits sé-
chés qui s’expédient du Cana-!
da sur le marché anglais.
Le tabac canadien s’est ou-

vert un marché à Sierra Léo-|
ne, dans l'Afrique occidenta-
le anglaise, où il entre actuel-
lement sur un tarif préféren-
tiel impérial de 8 cents la li-
‘re.
Vingt pour cent des impor-

tations de blé au Japon ont
été fournis par le Canada;
l’Australie en a fourni 55 pour
cent et les Etats-Unis 23 pour
cent. Le Canada est également
le principal exportateur de
plomb au Japon, et il fournit
également beaucoup de bois,
de pulpe, de papier à journal et
de zinc.
La quantité de lin que le

Canada pouvait exporter pen-

'

|
i
!

|
i

Votre Invitation

J) or

prune

=
+

TW CE MAGASIN
LE 8 AVRIL

  

  

SERA À

   
Nous faisons cette invitation assez tôt, afin que nos clients, qui
connaissent la valeur des “Vêtements de Qualité” de Berger,
puissent profiter des connaissances spéciales de M. Gariépy en fait
de coupe, d’étoffe et de mode masculine. Consultez cet homme
d’expérience, qui vous aidera dans votre choix.

COMPLET A 2 PANTALONS

M. O.

Rue Saint-Simon,

fo

$24.50 ET PLUS

DAVID & CIE ENRG.
J.Cadicux, Prop.

Saint-Hyacinthe, Qué.

 

 

 

  

 
\ous avez toujours désiré un réfrigérateur
<a propreté, sa salubrité et les innombrables
vous permet de réaliser.

 
 

électrique, pour

économies qu'il

Choisissez le vôtre actuellement. Laissez nous l'installer chez
vous, Puis, avez des cubes de glace, des desserts glacés, des

Avec nos nouveaux *

taux réduits, le

coût de l'électricité désirés,

pour faire fonction-

ner un réfrigérateur

électrique, sera de

moins de $1.00 par

mois.

Southern

fruits et des salades frais et croquants, des viandes parfaite-
ment conservées ct tous les autres a "antages que vous avez

lépargnez aussi de l'argent sur vos achats, en ache-
tant eur plus grandes quantités à des prix d'aubaiînes.
it pendant que vous jouissez des avantages de la réfrigéra-
tion électrique, vous pouvez payer aussi peu que $3.75 par
mois, suivant le modèle choisi, ou moins de 15 sous par jour.

Canada Power Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert”

a
 

dant la saison de 1934 s’est
bien vendue dans le Nord de
l'Irlande, spécialement au
cours du mois d'octobre. Le

Gouvernement de l'Etat libre
d'Irlande était également sur

le marché pour acheter de la
graine de lin canadichne, mais

oe

il n'a pu s’en procurer, sauf'sa couleur; on sait qu'une dé-
par l'entremise du Nord de|térioration rapide se produit àl'Irlande. (0 degrés F, A une tempéra-

ture basse et constanteOn a constaté par des expé-| . leriences que c'est a une tempé- miel extrait peut se conserver
rature de 40 degrés F., ou plus! indéfiniment sans altération
basse que le miel conserve le|de la couleur ou du gout ctmieux sa qualité, son goût ct |sans fermentation.

 



L
e
R
a
k

0
e
r
2

““x

5 AVRIL 1935 - LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P: Q. SEPT
"

  
 
 LE CONGÉ DE PÂQUES

   

 

     “Etes-vous déprimé ?”
Les “3 éléments vitaux”

fortifient vite
Il suflit de prendre le Sirop

Fellows' pendunt quelques jours

pour commencer à ressentir les

effets bienfaisunts et vivifiants

du calcium, du phosphore et du

la bouteille CETTERÉELLESAVEUR DE HOLLANDE.

EYre
Prix réduits sur les chemins
de fer.

M. C. P. Riddell, président
de la Canadian Passenger As-
sociation, annonce d'importan-

tes réductions dansles taux des
chemins de fer canadiens à

 fe  
       
 
 

   
 
 

SAINT-JUDES
 

Ces jours derniers est décé-
dée Mme Amédée Peltier née
Anna Lamothe à l’âge de 65
ans 6 mois. Elle laisse pour
pleurer sa perte outre son é-
poux M. Amédée Peltier 3 fil-
les Mme Veuve Léa Coté, de
Woonsocket, Mme Angélina
Mongeau de Fanumsville et
Mlle Cora Peltier de St-Judd 2
fils, Ernest de Norfolk, Conn.
et Oza de Bennington, Me, 5
frères MM, ITerménégilde, A-
médée et Tuchariste Lamothe
de Montréal, MM. Ovida La-
mothe, Worcester, Mass, et
Adélard_ Lamothe, TTartford
Conn., une petite-fille Xe
Pauline Côté, son gendre M.
Frédéric Mongeau, son beau-

père M. €. Peltier, ses betles-
soeurs Mmes Emma Fontaine
et Naup. Sasseville, Leominster,
plusieurs neveux et nièces.

Le service fut chanté
l'église paroissiale au milieu
d'un grand concours de pa-
rents et d'amis la levée du
corps fut faite par M. le curé
Girard qui chanta aussi le
service, Le deuil était conduit
par son époux et ses enfants.’
Les porteurs étaient MM. J.
Beaulieu. Icon Larivière. O-
sias Archambault, Victor Ma-

thicu, Ludger Dufault ot T.
B. Fontaine.

R. 5.
D, Villa

Pouquets spirituels:
Marie Amédée CN.
Maria, Mme Hector
M. et Mine JL O Archambault,
M. E. Peltier, M. Léo Angers,
M.et Mme F, Mongeau, Mme
Léa Coté, Mme Alphonse Pel-
tier, Mlle Cora Peltier.

Sympathies: Mme Jos. Ro-
nin et Famille HL Gaudreau.

A la famille

“Cluron” ofire

condoléances.

— M. et Mme Ovila Labos-

sière annoncent à leurs

le
sincères

épie Tee

ses
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rents et amis la naissance d'un
fils baptisé sous les noms de
Joseph, François, Léon, Ro-
bert, Par. et mar. M, et Mme
F, Sansoucy, porteuse Mlle
Juliette [arivière. Nos félici-
tations.
—Dimanche dernier un

groupe de parents et amis se

réunissaient chez M. Alphonse
l’errault à son érablière pour
v goûter le délicieux sucre
d'érable. Les invités au nom-
bre de 76 ont passé une belle
après-midi tout en s'amusant
bien, L'hospitalit¢é que l’on
connait chez M. et Mme l’er-
rault nous en avons profité et

JUS au revoir,

Le concours de sacs 
le détail pour le championnat

 
nous leur disons non pas adieu (lèves, M, Edouard Plouffe, M.

Philias Guilbert, Arthur. Ar-
demand Guilbert, Joseph  La-

et léo-sable au Cercle Mgr Moreau (pierre, Henri, Louis
hat son plein et on croit que ‘pold Languérand. Mme Tan-

va être des plus contesté, Bon-!
‘ne chance a tous. i

MOA Lad'erle a été:
pommé par le ministère de,
l'agriculture  statisticien
roissial.

‘ —— 01

ST-BARNABE

| M. Adélard  Larivière est
décédé à sa demeure à l'âge
de 7N ans des suites d'une syn-
cope.… ll laisse dans le deuil
outre son Cpouse, née Cordé-
He Guertin, 10 enfants dont 5
fils Philias, St-Hugues,

méo, St-Barnabé, Tuclide St-
l[vacinthe, Henri, Montréal.
Donat St-Hugues, 5 filles
Mines Gédéon Girouard, (Ma-
riat, Joseph Joval (Rosalba),
Joseph Bernard (Armina). St-
Judes, Lionel Charron (Casil-
déey, St-Hugues, Uldérie Pel-
letier (Clérinda), Ste-Rosalie,
5 hrus et 5 gendres, 62 petits-
enfants et 5 arrière-petits-en-
fants.

Les funérailles eurent lieu
en l'église paroissiale, La le-
vie du corps fut faite par l’ab-

Ro-,
‘vités dans nos belies crablie-

bé Jodoin, les adieux furent

chantés par Armand Larivié-

pa

las Girouard, Odina Girouard.
Napoléon Girouard, Mlle Ma-
rie-Ange Girouard, Mme Jo-

seph Messier, Cécile Messier,
Paul Messier, Oza St-Jean,
Mme Samuel Lamoureux, M.
Marion, Germain et Joseph
Marion, Mme Emile Phaneuf,
Marie-Ange Phaneuf, Rose-
Aimé Riendeau, Mme Pate-
uaude. Mme Michel Gaudette,
MM. Camille et Roméo T.am-
bert, Flore Messier, Rosa
Cloutier, Ernest Cloutier, Lu-
cien Messire M. et Mme Re-
nière, M. et Mme Pierre Sal-
vail, M. Ulvsse Désautels, les
Religicuses ainsi que leurs é-

guérand Mme Henry, Théré-
se Henry. Simon Langelier et bien d’autres.

:0:

MONT ST-GREGOIRE |
 

M. le curé est allé aidé aux
Quarante-Ieures à St-Mex-
andre ces jours derniers, M.

prière du Caréme,
l'abbé Fauteux officiait

--Nos plus sincères condo-
léances sont acquises à la fa-
mille P. Lalanne. à l'occasion

de la mort de Mme Emile A-

rés de St-Césaire.
- Nombreux furent les in- |

res de la montagne, où tous
reçurent lu plus accueillante|
bienvenue de la part de MAL
J. Ro Bessette, Donat Daigle.

I" Lavanne, Elphège et Emile
Tétrenu, Fsdras Métras, AI-|
dét et Acide Barrière. Médé-

rie et Fugene Bessette et J.
lenoit. i
—laundi dernier. ML A. Le-:

cer No IL de St-Alexandre
“see-trés, de notre conseil mu- !

re et Mme Mme Charles-JE-;

mile Marion touchait l'orgue
les porteurs ses
les petits-enfants
Léopold L'Heureux,
Messier, Osias Larivière, Louis
Kiendeau, Michel

neveux: PATtIE
du défunt. {Par M. et Mme Georges Mala.!

Joseph Parmi les personnes présentes|

nicipal étaient en notre loca-
lité.

:0:

ST-DAMASE

Dimanche le 31 mars il v eut
Te À |

de cabane organisée,

l'on remarquait: M. Télespho- |
Gandette Te Lussier. Met Mme Numa

Alphérie Cloutier, Samuel La-: Hénault, de Cornwall, Ont.
moureux conduisaient le deuil. ! M. Lucien Malo. Mile Christi-

Outre les enfants: dans le
cortège on remarquait: M.
‘Donat Joyal, MM. et Mmes
Georges Arpin, Alphonse Ar-
pin, St-Hugues, Charles-Emi-
Île Marion, Milles Thérèse, Ju-
liette, Yvonne Pelletier, Ma-
ric-Ange, Flore-Emma Joval,
Germaine, Rose-Aimé Girou-
ard, Alboma Larivièree MM.
Gédéon Girouard, Philippe,
Maurice, Paul-Emile Joyal,
Julien et Marcel Pelletier,
|Oza et Bernard Larivière, Ar-
«mand Larivière,e MM. Stanis-

  
 

Ses économies

d'autrefois

lui servent

aujourd’hui

 

Audébut de sa carrière il acquit une police d'assurance
vie, ct à mesure que ses revenus augmentaient, il aug-
mentait son chiffre d'assurances. Quand ses enfants
étaient jeuncs, il comptait sur la protection fournie par
ses assurances. Maintenant qu'ils sont grands, il s'est
retiré des affaires ct il reçoit la récompense d’une éco-
nomie systématique sous la forme d'un revenu assuré
pour la vie,

Il n'y a rien de comparable à l’assurance pour garantir
l’indépendance financière durant sa vie entière.

Fondée en 1887

THE

MANUFACTURERS LIFE
INSURANCE COMPANY

SIEGE SOCIAL TORONTO, CANADA

J. A. BELANGER
Représentant St-Hyacinthe

‘et laisse pour pleurer sa perte

Albert Laflamme, LaPrésenta-
|tion, Antoine Laflamme, Oliva

 
 

ne Saint-Hilaire de Montréal.\
MM. et Mmes Léon Beaure-
gard de Ville LaSalle. Hector
Malo. Georges Aimé Despot.
Armand Jodoin, M, Jean-Ma-
rie Malo, M. Paul Fréchette,
M. Moise Daigle, Mlle Antoi-
nette Malo de Cornwall, M.
René Lussier, Mlle Simonne
Jodoin.
Nous remercions chaleureu-

sement M. et Mme Georges
Malo de leur bon accueil et en
remportons tous un agréable
souvenir.
—Nous apprenons avec un

vif regret la mort de M. Léon
Hébert survenue à sa demeure
dans la paroisse de St-Dama-
se après une brève maladie.
Le défunt était âgé de 33 ans

outre son épouse (Juliette La-
flamme) 7 enfants Gérard,
Germain, Jean-Claude, Gilles,
Paul-Eugéne, Jeanne d'Arc,
et Claire, son père M, Philias
Hébert sa belle-mère Mme
Wilfrid Laflamme,. une soeur

Mme Salvador Martel, St-
Césaire,( Louise Emma) 4 frè-
res MM. Télesphore et Léo-
pold, de St-Damase, Noé de
Ste-Madeleine et Philippe de
Falher, Alta ses beaux-frères
ct belles-soeurs MM. et Mmes

Brodeur, St-Damase, Laurent
Laflamme, Lucien Michon de
St-Hyacinthe, Alexandre Hal-
de de St-Césaire.

Les funérailles eurent lieu
à St-Damase le 20 mars au
milieu d'un grand concours de
parents et d’amis.
La levée du. corps fut faite

par M. l'abbé C. A. Perrault
qui chanta également le servi-
ce funèbre.

Le deuil étai conduit par son
père M. Philias Hébert, son
beau-frère M. Albert Laflam-
me, LaPrésentation. Les por-
teurs ¢taient MM. Joseph
Guillet, Joseph Chaput, Ernest
Guillet, Laurent Beauregard,
Donat Langlois, Armand Guil-
let.

Les sympathies de tous sont
acquises à la famille dans ce
mafheur.

30:

—Vous m'avez fait mon portrait
mais il n'est pas ressemblant.
—Que voulez-vous, madame, je

ala |

 ne suis pas photographe.

fer (les “3 éléments vitaux”) qu”

il contient. Chaque cuillerée que
vous prenez contribue à enrichir

le sang, à activer l'appétit, à ali-

menter les nerfs et a transformer

vos aliments en énergie, Votre

pharmacien tient le Fellows’, -
>
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L’OPINION DES AUTRES

(Suite de la page 2)
  cet appel par un support de tous
les instants. Car, là comme ailleurs, |
sans l'esprit de coopération, il n'y
is pas de succès possible. On pour-
ra travailler beaucoup mais si les
efforts partent de points isolés, on
aura beau les multiplier, le succès|
scra toujours reluitf, tandis que des -
énetgies groupées deviendront une:
force incommensurable capabl= de|
triompher, du moins en partie, des ;
obstacles qu'on appelle la crise.
l'Etoile du Nord”, -- Joliette.

 

; d'aller-retour

l’occasion du prochain congré
de Pâques. Pour une courte

fin de semaine, c’est-à-dire à
partir de vendredi midi, le 19
avril, jusqu'à minuit, diman-
che. le 21 avril, pour l'aller, et
jusqu'à minuit, lundi. Je 22 a-

vril pour le retour. les billets
seront vendus

pour l'équivalent d'un billet |
simple plus un quart. Pourles |
voyages dits de “longue fin de 1

semaine. les billets seront ven-
dus pour l'équivalent du billet
simple plus un tiers, et leur
validité se prolongera depuis

 

 

jeudi, le 18 avril, jusqu'à mi-
nuit, dimanche le 21 avril, pour
(l'aller, et jusqu'à minuit, mar-

di, le 23 avril. pour le retour.
Il y aura toutefois, dans cette
catégorie. un prix minimum de
50 pour les adultes et de 25
sous pour les enfants.

Les billets à l'usage des élè-
“vus et des professeurs bénéfi- vogue
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Distillé et cmbouteltté au Canadu Sous is Me
survelllunce directe de

JOIN de KUYPER & BON, DistllIsteurs
Rotterdam, Hollande - Malson fondée en 1695
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té prolongée.
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LES PROCHAINES
VACANCES

les autorités du service des
l’assagers du Pacifique Cana-
dien annoncent que de nouvel
les croisières de neuf jours, de
Montréal à New York. auront
encore lieu l'été prochain, vu la

extraordinaire dont

cicront d'une durée de validi-'jouirent l'été dernier sembla-
bles voyages organisés sur le
St-Laurent et le long des côtes
de l'Atlantique. C’est en 1932
que le Pacifique Canadien inau-
‘gura ces courtes croisières
d'été qui. tout de suite, devin-
rent trés populaires auprès des
Canadiens et des \méricains.
Depuis cette date. 15 croisiè-

lres ont eu lieu et plus de 20.-
000 touristes y ont pris part

«les quatre croisières de cet-

te année se feront par le “Du-
chess of Atholl”, un paquebot
trés populaire sur la route de
l'Atlantique. Le premier départ
de Montréal aura lieu le 20 juil-
let: le deuxième le 30 juillet;
le troisième, le 9 août et le qua-

trième le 19 août. A chacune
de ces croisières, le paquebot
passera une journée dans le

port de New Vork, ce qui per-
mettra aux passagers de visi-
ter la grande métropole amé-
ricaine.
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SALLE
A 2 HEURES P.M.

sés au gouvernement.

CENTRALE DU MARCHE
M. Damien Bouchard exposera la vraie situation sur la
question des divers contrats collectifs qui ont été propo-

Plusieurs autres orateurs porte-
ront aussi la parole pour établir où se trouvent les vrais

amis des ouvriers.

Les charpentiers-menuisiers, les journaliers et les travailleurs
en construction sont specialementinvites.

travail tout le monde sera admis.

Ceux qui ont critiqué ou qui veulent critiquer l’attitude
de notre député sont instamment priés de venir faire la

contradiction.

Le public étant intéressé au progrès de la ville par la réglementation du
M. Bouchard s'engage à prouver que

les peintres, les charpentiers-menuisiers et les journaliers recevront par
le nouveau contrat des augmentations de salaires de 70 à 80% plus
élevées par semainequ’ils n’en reçoivent à l’heure actuelle et mettra ses

contradicteurs en demeure de prouver le contraire.

Ouvriers, ceux d'entre vous qui êtes justes, venez voir
l’autrecôté de la médaille et entendre les vraies explica-

tions pour vous faire une bonne opinion.

 

salle ouverte à 1.30 p.m. Entréeporte centrale

~ VENEZ EN FOULE!
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HUIT . LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q. 5 AVRIL 1935

+ AU CONSEIL 960 = sion, sera sous le commande-|Pierre de St-Pie, coopérative aurait de grandes M. Bouchard, en terminant,
ment du Major Emile Roy. A] Ce n’est qu'à une heure très [chances de succès. félicite la Coopérative du

202 . l’issue de l'inspection, un|avancée de l'après-midi  que| Ces hommes ne s’étaient |beau succès qu’elle a rempor-
Les délégués au congrés pro- grand diner sera servi aux sal-|tous se séparèrent promettant |pas trompés, dit M. Bouchard. [té. Les boulangers en s’unis-

vincial de Sherbrooke. les de la Garde, offert par le|de revenir l'an prochain. Certes, la coopérative de St-|sant ont réussi à vendre le 0 a 0
Le Conseil 960 des Cheva- Mess des sous-officiers en Hyacinthe n'est pas la premié- (meilleur pain au Canada au 0 U Ù Û

li -¢ Ja Colomb au cours d'u- l'honneur des officiers ins- re du genre qui ait été établie [meilleur marché. Les boulan- 2 , ‘| N

oT ent assemblée a choisi |PCcteurs. UNE BELLE ASSEMBLEE mais c'est la seule qui survit, |gers ont fait preuve d'un es-

ses délégués au prochain con- J. H. DUFOUR. DU SYNDICAT OUVRIER|témoignage éclatant du el prit sur lequel il n’est point
De Le opt Publiciste . esprit social qui existe à  St-|besoin de faire de commentai- ’.

dentatgetiendrade19mai to: (Suite de la page 1) Hyacinthe. Disons à l'honneur|res sinon pour le louanger, et S il vous faut le plus fort montant
ae . s 2 « « , . : , N se ‘ ’ a ’ °

; . ; Le ; |de notre ville que le Syndicat |qu'on peut se permettre de 1
dans laville deSherbrooke _ SAINT-PIE d'un seul qui préférait se reti-lfut l'oeuvre d'hommes honné-|Mentionner pour le citer cn d assurance au cout le plus rédu t
Les ALP Toni Cay rer, ont êté reélus par accla- tes et probes. Il cêt peut-être [exemple à toute la population. et que vous soyez en bonne santé, que votre hérédité soit bonne et que votre profes-

sont: M. Paul Lussier, Sranc Dimanche dernier un grou-|Mation à l'assemblée de di- bon de mentionner ces choses| M. Ed. Cardinal dit aussi sion ne soit ni dangereuse ni malsaine, cette protection peut être à votre disposition
rali M. Fr: s Jet- nts et d'amis éu- > dernie , Peel ses au moyen d'une police de notre série Extra-Supéricure. On peut comprendre danschevalier, et M. François Jet pe de parents et d'amis se réu-|Manche dernier. Ce sont MM. |, l'on veut considérer que [quelques mots àtitre de pré- : I . p

té, ex-grand chevalier. Subs-|nis ient à la cabane de M.IO. Robert, président; A. Blan-|, . , que I te ; > en pr le contrat le benéfice de double indemnité et la clause d'invalidité totale. Demandez-

tituts: M. Armand Mongeau, ao "Sy. Pierre - une/chard. vice-président: N. God- dans d'autres villes, les coopé- |sident du Comité de Surveil- nousles renseignements nécessaires sans tarder. Vous trouverez que ces polices vous
député-grand chevalier. et M Napoléon St-Pierre, pour unejchard, vice-président: iN. ratives ne purent subsister[lance du Syndicat. Il ne veut conviendront parfaitement, Ecrire à la Confederation Life Association, à son siège

Horace St-Germain, ex-grand
chevalier.
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CHEZ LES HUSSARDS

Inspection annuelle de la Gar-
de dimanche prochain.

Dimanche prochain, à 10.15
A. M, aux quartiers-généraux
de l'organisation, aura lieu
l'inspection annuelle de la
Garde Indépendante les Hus-
sards de Saint-Hyacinthe.
L'inspection sera faite par le
It-colonel |. H. Dufour, assis-
té du major honoraire Lionel
Leblanc, chef publiciste de la
Fédération catholique des
Gardes Indépendantes du Ca-
nada.

La Garde, pour cette occa-

partie de sucre.

Parmi les invités on remar-
quait M. et Mme Napoléon
St-Pierre, de St-Pie, M. Joseph
Viens, Thérèse Viens, Paul
Viens, M. et Mme Luc St-
Pierre. Carmelle =St-Pierre,
Paul Bernard de Richelieu, M.
L. Racicot, Georges Harbour,
M. Loisel de Montréal, Mile
Gagné de Nouveau-Brunswick
M. Mme Antonotien St-Pier-
re de St-Dominique. M. Rav-
mond Poirier de Winnipeg,
Manitoba, M. Alfred Mathon.
Marie-Anna Halde. MM. Ju-
lien lefebvre, Robert Leteb-
vre, Mme C. Labonté, Marcel
Labonté, M. Raymond Dai-
gncault. de Roxton-Falls, Ma-
rie-Louise. Jean Marie. Ed- mond. Pierre, Cécile, Madelei-
ne, Maurice et Suzanne St-

 

 

EXCURSION Aller et retour
de St-Hyacinthe
 

DEPART — Par les tranis ordinaires, aussi par train spécial
à Montréal 9,25 a. m., SAMEDI, 13 Avril

Par les trains du matin (là où ils circulent) DIM,, 14 Avril

MONTREAL
QUEBEC

80
$2.60
 

RETOUR par train spécial quittant Montréal à 8.00 p. m.
DIM, 14 avril; et par les trains ordinaires, lundi 15 avril
 

Réductions proportionnelles des endroits intermédiaires.

Renseignements complets de tout agent du

CANADIEN NATIONAL
 

 

 

 

 

faite tout simplement

que pour un temps limité.
Nous avons maintenant

sortiment que vous puissiez

  

GRATIS
M'étant procuré une presse à vapeur des plus puis-

sante, je suis en mesure de vous offrir dix (10) pressa-
ges GRATIS avec l’achat d’un complet, bien entendu
sans augmenter le coût dudit complet. Cette offre est

dans le but d’éviter l’encombre-
ment que nous avons toujours à l'approche des beaux
jours du printemps. C’est pourquoi cette offre n’est faite

PLETS et PARDESSUS pour le printemps.
Faits sur vos propres mesures et d’une coupe et

confection parfaites Vous en serez certainement
SATISFAITS.

REMARQUEZ BIEN L’ENDROIT

CHEZ

J. ARMAND LUSSIER
Marchand-tailleur

238 rue Cascades, Tel. 986w St-Hyacinthe

en magasin le plus bel as-
désirer en fait de COM-

   
 

 
 

 

 

Aux Automobilistes
 

de Saint-Hyacinthe
 

avantages suivants:

1.—Une recrudescence

l'automobile.

3—Remise de 505 du coût

de $1000.00

mobile.

Tousces avantages pour

 

    

Les abonnés de l'AUTO-CLUB DE

anciens et nouveaux, bénéficieront

d'influence

tions nécessaires à l'automobilisme.

32.—Des économies plus considérables dans l'opération de

par une panne ou défectuosité du moteur.

4+—Police d'assurance d'accident personnelle au montant

5—Une recharge de batterie gratuite.

6.—Renscignements routiers, cartes routières et guide

de route pour tous les voyages.

7—Avis légaux sur les questions

8—Ecusson décoratif à afficher sur l'automobile.

Pour renseignements additionnels et pour faire applica-

ST-HYACINTHE,

cette année des

pour les revendica-

de tout remorquage, causé

concernant l’auto-

la contribution de $5.00.

 

   

bout. C. Quintal et Arsène
Brodeur (qui remplace M. S.
Bélisie), directeurs. Les mem-
bres du comité de surveillan-
ce ont aussi été réélus par ac-
clamation. Ce sont MM. O.
Poulin, Aimé Létourneau et
Ed, Cardinat. MM. François
Leclaire, gérant : P. Lord, se-
crétaire, et J. Beauchemin et
A. Leblanc, directeurs, n'a-
lvaient pas d'élection à subir.

Le serutin fut présidé par
M. Damien Bouchard, maire
de Saint-Hyacinthe et député
provincial du comté, qui est
aussi tm des actionnaires du
syndicat. L'élection fut pré-
cédée d'une courte assemblée
au cours de laquelle M. Bou-
chard et plusieurs dignitaires
du svndicat portèrent la paro-
le. M. O. Robert, président du
syndicat, présida également
l'assemblée.
M. Bouchard, dans son dis-

cours, annonça qu’il tiendrait
une grande assemblée au Mar-
ché Centre dimanche pro-
chain, afin de donner des ex-
plications sur le nouveau con-
trat collectif des métiers de
la construction et de répondre
aux objections qui pourraient
être faites à ce contrat. I in-
vita tout spécialement ceux
qui pourraient avoir des ob-
jections 4 ce contrat à être
présents à l'assemblée. On
lira plus bas un résumé du dis-
cours de M. Damien Bouchard.
lequel fut l'objet d'un vo-
te chaleureux de remercie-
ments de la part de l'assem-
blée pour le vif intérèt qu'il a
toujours marqué au syndicat
et à la coopérative de boulan-
Loerie.

LIZ RAPPORT ANXNUEL
Le rapport annuel du Syndi- cat Ouvrier. Boulangerie

\coupérative, fut présenté au
inom de la direction par le pré-
sident. M. O. Robert. Ce rap-
port est pour l'exercice termi-
né le 2 mars 1935 et c'était le
1Sème rapport annuel des o-
‘pérations de la société. Le
rapport comportait également
le bilan du Syndicat à la date
précitée, lequel est des plus
satisfaisant après 1S années
d'opération. Voici un extrait
du rapport:
“Malgré la crise que traver-

se encore notre population ou-
vrière, votre Direction doit
rendre hommage aux mem-
bres du Syndicat Ouvrier.
pour leur concours apporté. la
confiance manifestée. et la
coopération donnée par nos
clients pour leur retourner u-
ne très large part des succès
‘obtenus par le Syndicat Ou-
"vrier durant ces IS années
d'existence. et plus particulié-
rement pour l'année finissant
le 2 mars 1935, qui démontre
«une augmentation de produe-

{tion sur l'an dernier.
“L'année s'est terminée. a-

vec des profits de SLOSI.51
“que la direction a réparti com-
me suit: S385,00 pour réserve
de Dépréciation $354.64 pour
‘Dividende aux Actionaires et
porter la balance au compte
de profits et Pertes,

“Permettez-Nous encore u-
ne fois d'attirer votre atten-
tion sur l'appui que tous, vous
pourriez nous donner, en vous
rappelant que le Syndicat Ou-
vrier est votre affaire, que vo-
tre intérêt est de la faire pro-
gresser par votre collabora-
tion comme clients, par vos
sollicitations pour y intéresser
vos amis, vos parents. étant
convaincu que du travail de
chacun il ne pourra que résul-
ter des avantages pour tous.
car les succés du passé de-
vraient vous stimuler pour
viser à de plus grands pour
l’avenir.
“Le Bilan ci-annexé démon-

tre que vos Actions de $5.00
ont une valeur de $15.50 celles
de $1.00 de $3.10.”

M. BOUCHARD
Ainsi que nous le disons au

début, M. T.-D. Bouchard,
maire de Saint-Hyacinthe et
député du comté, assistait à
l'assemblée à titre d'’action-
naire. Invité par le président
à dire quelques moits, il s’exé-
cuta de bonne grâce et com-
mença par rappeler le souve-    

souvent parce que le trésorier
se sauva avec la caisse ou pour
d'autres raisons semblables. À
Saint-Hyacinthe, la situation
a été différente et c'est ce qui
fait que nous avons des coopé-
ratives qui ont été un succès.

L'entreprise de coopérative

de Saint-Hyacinthe, continue
M. Bouchard,'a été l'objet d'u-
ne attention flatteuse de la
part de plusieurs économistes.
Encore récemment, M. E-
douard Montpetit, de l'univer-
sit¢ de Montréal, qui s'est
toujours intéressé à la coopé-
rative de Saint-Hyacinthe, lui
demandait des renseignements
à son sujet, M. Bouchard se
dit heureux de constater que
le Syndicat, en 18 ans, a triplé
son capital et que. cette année
encore, il a amélioré sa situa-
tion. C'est un beau succès.
La coopérative compte à l'heu-
re actuelle au delà de 1,000 ac-
tionnaires et il espère qu'elle
ne s'arrétera pas en beau
chemin mais continuera de
succès en succès.
En effet continue M. Bou-

chard, il n'y a rien qui empé-
che la coopérative d'augmen-
ter le chiffre de ses affaires.
Car la population de notre vil-
le augmente graduellement,
même en dépit des mesures
restrictives qu'il a fallu pren-
dre pour empécher les étran-
gers de venir s'établir ici. Ces
mesures restrictives, il “tait
nécessaire au Conseil munici-
pal de les prendre à cause de

si

la crise et afin de donner la
préférence dans les emplois
aux vieux citovens de Saint-
Hyacinthe et à leurs enfants.
mais l'orateur espère que la
crise finissant, le jour viendra
où ces restrictions pourront é-
tre levées.
En passant, M. Pouchard

salue les employeurs de Saint-
Hvwacinthe dont il voit plu-
sieurs dans l'assemblée. 11 les
félicite de l'intérêt qu'ils por-
[tent aux questions sociales et
{les remercie de l'appui qu'ils |
Jui ont donné au Conseil mu-
[nicipal. De nos jours. on par-;
le de la semaine de 48 heures |
clare qu’i la lontemps été en!
de travail. M. Bouchard dé-
re qu'il a depuis longtemps été
en faveur de la semaine de 48
heures, à preuve la mesure a-,
doptée par le Conseil Munici- |
pal en 1932. A l'heure actuel-

le. ce qui manque aux travail-
leurs, c'est plus de travail.
Dieu merci, nous n'avons pas
june population de fainéants.
!L'orateur est heureux de dire
que Saint-Hyacinthe est une
des deux ou trois villes qui ont
le mieux passé à travers la cri-
se économique. Cette crise
n'est pas finie. en dépit de tout
ce que peuvent dire les utopis-
tes, Il v a des villes, comme
Chicoutimi. ou presque toute
la population reçoit les secours
directs. Il n'en est pas ainsi
à Saint-Hyacinthe où l'on
s'est attaqué au problème d'u-
ne façon différente. On dira
ce que l'on voudra mais il res-
te que Saint-Ilvacinthe est u-
ne des villes qui ont su le plus
intelligemment faire face au
problème du chômage. Notre
règle ici était bien simple: Pas
de secours sans travail. C'est
ce qui a fait que dès le pre-
mier jour de la mise en vi-
gueur d’un réglement à cet
effet. les listes de chômeurs
ont été réduites de 60%. Cer-
tes, le Conseil municipal, dans
une question comme celle-là,
ne pouvait pas se substituer
aux employeurs, mais il a fait
ce qu'il a pu. ct c'est par l'u-
nion de tous les efforts. cette
union dont la Coopérative est
un si bel exemple, que notre
ville a pu traverser la crise
comme elle l’a fait.
M. Bouchard dit ensuite

qu’il s’était proposé dans ce
discours de parler de la loi
collective. Il était sous I'im-
pression revenant de Québec,
que tout le monde était en fa-
veur de cette loi, mais il s’est
aperçu qu’il y avait controver-
se, C'est pourquoi il se garde-
ra bien de parler au milieu de
cette belle assemblée d'une
question qui donne lieu à des
controverses, mais il convoque

  

 tion, adressez-vous à nir de ceux qui avaient fondé|tout le monde à une grande
le Syndicat il y a 18 ans. C'é-|assemblée qui aura lieu di-

‘ tait dit-il, des hommes qui a-|manche prochain au Marché
I ENRI RAYMOND JBE DUROCHER vaient confiance dans Yintelli- Centre. 11 donnera alors tou-

gence des classes moyennes|tes les explications nécessai-
258 rue Girouard, OU 84 rue St-Simon de la population, qui croyaient |res sur cette loi et il invite; ’ aux idées qui font le progrés{spécialement à être présents

Tél. 259, St-Hyacinthe Tél. 31, St-Hyacinthe |P|d'uUn peuple et qui savaient |ceux qui différent d'opinion ou
que, dans une ville éclairée {qui ont des objections à faire

= |comme Saint-Hyacinthe, une [entendre.

— Done alittle ali.  

pas personnellement prendre
aucun crédit pour le beau tra-
vail accompli, mais il veut
souligner les progrès vrai-
ment remarquables qui ont été
accomplis en relativement peu
d'années. i

Touchant l'élection qui va
bientôt avoir lieu, M. Cardinal
conseille aux actionnaires de
laisser en charge les direc-
teurs actuels et de ne pas les
remplacer par d'autres. A son
avis, ces hommes ont fait un
excellent travail et il serait
bien difficile de demander
Mieux que ce qu'ils ont donné.

Le président Robert invite
ensuite ceux qui ont des plain-
tes à faire ou des critiques à
formuler à se présenter. T1 con-
seille à ceux que la timidité
empécherait de faire leurs
plaintes publiquement de se
présenter aux bureaux de la
coopérative où ils seront assu-
rés de toute la discrétion vou-
lue.

M. A. Campbell se lève en-
suite dans l'assistance et pro-
pose un* vote de remercie-
ments au bureau de direction,
lequel, dit-il, s'est dévoué sans
tréve au succes du Syndicat.
M. Damien Bouchard se dit
heureux de seconder cette
motion. parce que si jamais
des directeurs ont mérité des
félicitations et des remercie-
ments, ce sont bien les diree-
teurs du Syndicat.
On passe ensuite à l'élec-

tion des directeurs sortant de

 
charge, avec le résultat que
nous avons indiqué au début
de ce compte rendu. M. Bou-
chard est invité à présider l'é-
lection et accepte avec quel-,
ques mots de remerciements.,
les mises en nomination se
font ensuite de la façon sui-
vante: !

 

Insistez sur ces

caractéristiques
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Freins Hydrauliques

Carrosserie Tout-Acier

Pouvoir Flottant

Rédistribution
du poids 

DANS LE

Vendeurs 59 Rue Cascades z-:

Le moteur est plus à l'avant. Les
occupants sont bercés entre lcs
ponts . . . comme dans I'Airflow.

social, à Toronto. 
    

Gérant de District, HERVE CHAPDELAINE, St-Hyacinthe

 
 

M. Victor Blanchard, secon-
dé par M. Joseph Godbout,
propose M. O. Robert.

M. L. Brodeur, secondé par
M. A, J. Gaudreau, propose M.
Albani Blanchard.
M. M. Mongeau, secondé

par M. Fortunat Bibeau, pro-
pose M. €, Quintal.

M. Poulin, secondé par M.
Ed. Cardinal. propose M.
Nap. Godbout.
M. G. Larose, secondé par

M. Jos. Choquette, propose M,
Arsène Brodeur.

M. Victor Blanchard, se-
condé par M. Desmarais, pro-
pose que les nominations
soient closes. Cette motion est
adoptée à l'unanimité et les
cinq directeurs mis en  nomi-
nation sont déclarés élus par
acclamation,

M. Arsène Prodeur. secon-
dé par M. A, Cadorette. pro-
pos censuite que les trois
membres du Comité de Sur-
veillance soient réclus. Cette|
motion est adoptée par accla-.
mation. :

 
L'élection est terminée. Le:

président de l'assemblée, M!
QO. Robert, propose alors un!
vote de remerciements au pré-|
sident de l'élection, M. T.-D,,
Bouchard et l'assemblée entiè-
re applaudit. |

to:
i

Le juge — Le jury vient de vous
déclarer non-coupable. i

L'accusé — Alors, je suis con-
damné aux travaux à perpétuité
pour payer mon avocat ?
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Admirez la beauté de ce superbe

Dodge est à votre portée.

Del'acier d'un bout à l’autre : . -
même le plancher est en acier . . .
Voilà pourquoi les carrosseries
Dodge sontsi robustes.

DOMAINE

GARAGE IDEAL
Autorisés:

JOS. L'ARCHEVEQUE et EUSEBE GAUDETTE, Props.
ST-HYACINTHE, P. Q.

Dodge Nouvelle- Valeur . . . et
ensuite considérez-en le prix, Ce

Septembre
Octobre
Novembre

Décembre
Janvier

Février
Mars

Avril

Mai
Juin

Juillet
Aotit
Septembre
Octobre

Novembre
Décembre

Janvier
l’évrier
Mars

1932-33
1933-34
1934-35

(Suite de la page 1)

LES PERCEPTIONS DE LA DOUANE

 

. 5388.16 23410.61 2880477

. 613085 2317313 1500 2931898
3498.02 3051856 34016.88
7099.13 30421.68 37520.81

. 6592+41 2983645 15,00  36443.860

. 742-463 19215,32 26639.95
7285.65 2575491 33040.56

8278605 30008119 400 68.62 38294046

MARIEVILLE

426.73 373.58 800.31
753.48 271590 3169.38
328.26 306935 3397.01
543.47 2012.47 3155.94
107.53 3393.72 3591.25
311.37 3394.74 3700.11
338.66 5342.54 5681.20
251.56 6571.56 0823.12
278.92 5235.34 5514.20
187,97 471406 4902.03
403,07 4312.61 4895.68
467,67 2821.79 3289.46

4578.69 557.06 49136.35

Grand Total $432,076.81

CHIFFRES COMPARATIFS

06847.01 1N2720.2S 400 9318 279605.37
6400.50 204947.56 400 48.60 351400.60
S7365.34 3638.85 400 0802 43207681

 

plus intéressant.
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Conduisez le Dodge Nouvelle
Valeur ... Quels
tables ! Quelle facilité d'opération!

 

Stoppezen toute surcté .. et en
droite ligne. L'action des freins
hydrauliques Dodge éprouvésest

sièges confor-

marchepied.

i . . .
En nousfaisant tenir vos nouvelles vous rendrez votre journal

 

Vous montez comme si vous mare
chiez. Ses portes sont larges ctle
plancher est presqu'à l'égalité du

 

égale sur les 4 roues,

DES PLUS BAS PRIX

LIVRÉ À

ST. HYACINTHE

AU BAS PRIX DE

5898
POUR LE COUPÉ

 

Sous-Vendeurs:

JOS. BELAND, Acton-Vale, P. Q.
GEORGES GAUDETTE, Ste-Madeleine, P. Q
LEANDRE DUCHARME, St-Marc sur Richelieu
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